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(i CVtait véritablement et nécessairement une 
forme nouvelle que Galilée imposait au dogme. 
Voyez dès-lors la question qui va surgir. 1) un 
côté est le livre des canons ecclésiastiques et dos 
décrets du Saint-Siège ; de l’autre, le livre de 
l’univers et des lois éternelles dejla géométrie. 
Ces deux livres se repoussent; ils semblent se 
démentir l’un l’autre. Lequel cédera à l’autorité 
de l’autre ? S’ils sont tous deux faits de la môme 
main, lequel doit plier, s’accommoder, se prêter ? 
Est-ce la révélation écrite dans l’Ancien et le 
Nouveau-Testament interprété par le concile ? ou 
est-ce la révélation permanente qui chaque jour 
se manifeste dans les œuvres vivantes de la natu­
re? L’univers tout entier, avec sa géométrie 
inexorable, reculera t il devant un mot, peut-être 
mal écrit, mal interprété, mais adopté par le 
Saint-Siège T Voilà le problème qui se pose pour 
la première fois nettement dans le monde * 
le divorce de l’Eglise et de la science.

« Jusque là l’Eg'ise n’avait rencontré que des 
opposition» particulièie», des sectes, des opinions 
tirées d’un ordre d’idées semblables aux siennes.

« La voilà désormais qui eutrebravement en 
contradiction avec la loi d’airain de la création 
L’Eglise, qui s’appelle universelle, va mettre 
l’interdit la pensée qui régit l’univers. ”

On peut, sans les pressurer, induire nettement 
de ces paroles la négation de toute religion révé­
lée ; l’Ecriture inspirée par l’Esprit saint, est 
mise au niveau du prétendu livre de la nature 
ouvert à tous les yeux, et n’ayant jamais réprimé 
aucune passion du cœur. Tirez les conséquen­
ces de ce renversement de tout christianisme posi­
tif. Reconnaissez-vous là, oui ou non, le Strauss 
de la France î Et quelle pauvreté dans cette phra­
se à effet : L'Efil st va m'ttre à l'interdit la pen­
sée fini régit l'u»w r- ! Gela ne rnpp*Ho-«-il 
nas Rousseau écrivant au vertueux archevêque 
de Beaumont : Monieigneur, ni vom ni vos prê 
très ne croi/ez pas en IH uf Du moins, le phi­
losophe de Genève, dans ses éloquentes injures, 
n’alla jamais jusqu’à reprocher à l’Eglisa s n di­
vorce ati’ c la science

Mais qui donc a sauvé les sciences, les lettres, 
et tout ce qui vous rend aujourd’hui puLsant au 
collège de France, dans les jours cruels de la 
barbarie et de la décadence en Europe ? Qui a 
conservé dans les cloîtres les chefs-d’œuvre» des 
anciens ; qui s’est partagé entre la prière et le 
«oin do copier et recopier sans cesse les doctes 
parchemins, pendant les ravages qui dépeuplèrent 
l’empire romain, et en particulier notre ancienne 
Gaule ? Qui a ouvert un asile aux lettres grec 
iiues ban'des de l’Asie et du Péloponêse par les 
farouches Musulmans? Qui a peuplé de milliers 
d’ouvrages rates et savants les bibliothèques de 
Rome ? Nommez un l’apc qui n’ait encouragé la 
science, les arU, les lettres et leurs nourrissons 
privilégiés. La ville éternelle a t-ellc jamais eu 
son calife Omar? Ne sont ce pas lu ca diaaux, 
disait encore l’orateur brillant de Notre Dame, 
qui ont sauvé la science dans le pan de leur robe ? 
Ah! c’est assez, c’est trop d’ingratitude, dans un 
siècle qui se pique de généreux sentiments. Ac­
cordez-vous du moins entre vous, opulents ora­
teurs de l’Université, dans vos accusations contre 
l’Eglise! Vous lui reprochez, vous, d’avoir fait 
divorce avec la science et la philosophie, d'avoir 
la pinsèr de circonserve, de dtpvuill-r la théolo­
gie, de la séparer de la science mod, r ne, parce 
qu'il n'y a qu'une science, comme il n y a qu'une 
religion. Et M. Cousin, dans l’un de ses dis- 
cours à la chambre des pairs, affirmait que la
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science et la philosophie dcvaentêire séparées 
de la révélation. VcJS n’êtes donc d accord que 
pour maudire! N’est-cc pas méchamment que 
vous affectez de confondre la science naturelle 
uvec la théologie? Montrez-nous le livre de la 
science naturelle, révélée, infaillible î Y »-t-il, 
dites-nous, assez d’erreurs, de folies, de contra­
dictions dans les rêves et les livres des philosophes 
ancien»? Est-ce l’eau, est-ce le feu, sont-ce les 
atômes crochus qui ont créé et qui maintiennent 
le monde? Oh! la misérable thèse que celle de 
l’injure ! elle conduit aux plus criantes absurdités.

Et après cela vous vous déclarez inventeur 
d’un christianisme plu» vaste et plus beau que Icnô- 
tre. Les beaux prophètes, en effet, que vos 
philosophes de tou» les temps ! L’admirablo con­
cile que cette hisoirt composée par vous, et qui 
décide des croyancea nouvelle»} le» sublimes 
pontife» que ees savants qui ae maudissent de siè­
cle en siècle, et renversent tour à tour les autels 
sur lesquels chacun adore son système particu­
lier! Vous traitez l’histoire ccmme le dogme, et 
vraiment c’est à juste ‘dire que l’on a dit de vous : 
Jlf. Quinet est un hasard quitte jette tn aian>, 
peu importe le but, ea bravoure consisie à fondre 
toujours d:vant lui. Cela rappelle cette parole 
de l’auteur du Croyant à qui son ami reprochait 
d’abandonner l’Eglise: « Je suis, répondait-il, 
Mtr le vaisseau de l’humanité, et toujours placé 
à la poupe. ” A la bonne heure, mais la mora­
le, l’histoire et la théologie ne sont pas le domaine 
exclusif et propre de chaque imagination. Com­
me les fleuvea, l'Ooéan a des rivages ; M. Qui- 
net, lui, n’en connaît pas ; libre i lui de ne pas

croire à l’Eglise, mais sciemment la calomnier e( 
la livrer outragée et défigurée à des auditeurs san.-. 
défense, d raison de leur Age et do leurs passions, 
n’est-ce pas le crime reproché par saint l’aol aux 
philosophes de son temps : Deum cùm tignoris- 
sent, etc.? Souvenez-vous de la fin des séances 
de M. Lherminicr*

Terminons avec le professeur du collège de 
France : ses dernières paroles sont celles-ci :

“ L’Eglise a méconnu dans Galilée la vérité, 
l’esprit ; elle est tombée dans le piège des sens. 
Depuis ce moment, pendant deux siècles, par 
l’inquisilion et la violence, elle a persécuté le 
mouvement de l’esprit et de la pensée. Il fallait 
qu’un grand châtiment vint tout à coup d’en haul 
’avertir qu’elle se trompait de route. Ce châti­

ment sacré, la Providence le lui a envoyé en dé- 
chaînant contre elle 1. révolution française. Le 
ciel ne pouvait pas parler plus haut. A-t il été 
entendu, compris? Comment se fait il que l’Egli­
se, qui nous commande à bon droit de nous lais­
ser instruire par chaque coup de la fortune, mé­
connaisse pour sa part cet enseignement divin, 
quand c’est elle qui est frappée ? Niera-t-eile le
oli Ali mont Y Oclo csi iinpo>siOie. l’i éxo..a... « 
le que ce qui est vrai pour les autres n’est pas vrai 
pour elle? Elle ne le peut pas davantage. L’aver­
tissement n’a-t-il pas été donné aven assez de 
force ? faut-il que Dieu se répète ? Elle le pense 
encore moins.

“ Pourquoi donc rentrer aveuglément dans le 
même chemin, comme si rien ne s’étail passé, 
comme si la verge de l’ange ne s’était pas fait 
sentir? C’est parla raison que voici : pour que 
le châtiment profite, il faut qu’on l’accepte com­
me juste. Or, on ne l’accepte pas; oi sc vante 
d'être martyr qu and on a été châtié ; où la Pro­
vidence a voulu donner une leçon d’humilité, on 
veut ne rien recueillir qu’une leçon d’orgueil. ”

De ce résumé impie, comme de toutes les 
leçons de M. Quinet, deux griefs principaux 
ressortent contre l’Eglise. Premièrement, elle a 
renié la science et préféré se ranger du côté des 
sens ; secondement, elle n’a pas su profiter de la 
leçon donnée par la Providence, dans le terrible 
châtiment de la révolution française.

Mais admirez la lerfide tactique do ces accu­
sations universitaires ! On sait très-bien que le 
crime imputé ici à l’Eglise est un outrage et un 
mensonge fait à toute l’histoire ; que Pascal, Bos­
suet, Fénélon, Descartes et Malebranchc étaient 
les enfants ou les pontifes de cette même Eglise, 
aussi bien que les inspirés de la science ; ceux-là 
du moins n’auront pas vu seulement passer Dieu 
par derrière, mais face à face, dans le sentiment 
de la foi et dans lesparrjr sublimes de la science ; 
si jamais il y eut enseignement spirituel, destruc­
teur des sens et de la matière, n’est-ce pas celui 
du christianisme, de saint Augustin, de saint 
Thomas, de l’aigle de Meaux et du philosophe de 
Tours ? On sait au college de France et à ia Sor­
bonne que nulle part le savoir ne fut mieux ac­
cueilli que dans le sein de l’Eglise et plus dégagé 
de passions qui le déshonorèrent partout ailleurs, 
et pourtant on ose affirmer que c’est le s n»païen 
qui domine son enseignement divin ! Compren­
drait-on cette rage de mensonge, cet effronté dé­
menti donné aux faits les plus patents et les plus 
avérés, si le motif secret de tant de haine aveugle 

’était découvert? Ce secret, nous voulons aussi 
le dire sans qu’il vous soit possible de le nier ; tou­
tes vos leçons le proclament.

C’est ce qui n’est pas que vous voulez établir ; 
c’est l’Eglise hors de la science comme hors de la 
loi : voilà votre but. Comme Julien le sophiste, 
vous vous êtes souvenu des catholiques aux sa­
vants portiques d’Athènes. Leur génie fu'ur a 
exalté votre fureur. Si Pmirignement d vient li­

re, le paganisme de vos leçons, les sucs dange­
reux de votre panthéisme déguisé en christianis­
me nouveau, ce culte faux, autant qu’impie, ost 
ruiné. Opprimer donc Pen»eignenient do l’Egü- 
se et de ses prêtres, tracer autour d’elle par du 
ruses législatives une barrière infranchissable vers 
la science, tel est votre plan, secondé, hélas ! 
par de misérables préventions malheureusement 
trop communes. Ah ! Jérusalem a tué les pro­
phètes de la science, et par votre bouche, elle 
insulte à notre indigence, fruit de sa fuieur. Il 
est trop vrai, noua l’avouons, en France, le cler 

ni t aw PAtnu ni Ift» Mahillon : denui:

vres qu’il a en ce moment à remuer. Mais vous déposé. L’officiant Payant alors salué et eucen- 
aurez vu poindre sur son front un rayon d’espe- sé, deux prêtres le placèrenl sur un élégant tran- 
rancc ; l'armée de la saime tribu va peut-être card qu'un grand nombre de paroissiens portèrent 
donner quelque repos a deux ou trois do ses vieux à l’envi sur leurs épaules jusqu’à l’ég'ise ; cepen- 
batiillons, et ceux-là iront de nouveau appliquer dam le chant des litanies et les airs multipliés de 
leur ardeur aux labeurs du savoir. Vous avez musique s’entremêlaient triomphalement aux priè- 
frémi, comme les sophistes alexandrins ; vous ré- res des fidèles, ( eiulant toute la marehe. Arrivé 
pétez de votre voix la plus sonore, avec eux : à l’église, le cortège lit pose un moment pour 
Dehors les ign ,rts disciples du (î iltlé n! Croy- voir placer l’image de sa glorieuse protectiico nu 
cz-moi, jamaislahaineetlapeurenfieu.se n’ont plus haut d’un superbe baldaquin, au-dessous du- 
inspiré le génie; vous n’ètes pas prophète, et quel avait été fixée une estrade où étaient mon 
vous serez vaincu, tôt ou tard. La science et tés les six enfants ornés comme des anges, qui 
l’Eglise, pour s’embrasser et sc glorifier l’une des palmes en mains, lésaient la cour à leur sain 
l'autre, n’ont besoin que d’une chose, c’est que le te patronne. L’officiant y monta aussi pour offrir 
sophisme, a la manière de Murc-Aurèle ou de l’encens a l’objet vénéré. Puis, io clergé ayant 
Robespierre, ne les tranche pas. pris place dans les stalles, on commença la mes-

Ce dernier, à ce qu’il paraît, vous semble, te solennelle que célébra le grand-vicaire Man- 
pur ordre de Dieu, avoir donné une leçon dont 1 seau. Le sermon du jour fut prononcé par Mes- 
l’Eglise aurait dû tirer plus de fruit ; le sang qui a sire Vian, V. G., qui exposa à son attentif auJi- 
coulé en 93 n’a pas assez épuisé, a votre sens, on j toire !es motifs qui nous pressent d’aimer Dieu et 
le dirait, cette sève catholique qui vous importu-| les marques auxquelles on peut sûrement connaî- 
ne. lialiUe seul et son historiette vous inspirent tre si l’on s’acquitte de ce premier, comme do ce 
admiration et sympathie. N'insultez pas nue ‘
marhir» criez-vous à l’illustre de Maistre en Pas- 
. 11 ta l,w~. Au» . W. ~ ~»W

gê n’a plus ni les Pétau ni les Mahillon j depuis 
cinquante an», nou» le voyons là-ba» dans la plai­
ne, livré aux combats et aux sueurs d’un minis­
tère, que vous et les vôtres aidez souvent à cou-

quente apostrophe se tourne avec véhémence et 
plus de vérité contie vous même ! Les leçons 
terribles de trois siècles de persécutions faites A 
l’Eglise, lui ont profité, croyez en l’univers chré­
tien ; et le dernier assaut que la fausse science 
impie et sanguinaire lui a fait subir, vous redit 
puissamment par la voix de tant de prêtres égor­
gés, et par les larmes des survivants leurs frères, 
que c’est à celui qui fait lever la main du bour­
reau que reste la honte, et qu’à la victime, l’his­
toire et la Providence ont préparé la gloire et 
l’avenir.—(L'Ami de ta Riligio i.)

CANADA.
Québec, 2 août ISIL

FÔTE DE SAINTE ANNE.—C’est aVCC le plUS vif 
plai-ir que nous annonçons pour la consolation et 
la gloire des bons catholiques de ce pays, que la 
fête de la paroisse de Sainte-Amie, comté de 
Montmorency, qui se célèbre avec Ijhi do piété 
annuellement à son quantième, a été solennisée 
d’une manière encore plus éclatante cette année.

Il y avait un concours plus nombreux de pèle­
rins qu’à l’ordinaire, venus des parties les plus 
éloignées de cette vaste province et même des 
Etats-Unis....

La conduite édifiante et recueillie de la foule 
de peuple qui assistait à cette grande solennité, 
est une preuve indubitable de b grande confian­
ce et de la foi vive et sincère des fidèles en la 
puissante protection de la glorieme Sainte Anne, 
qui peut être appelée à juste titre la patronne des 
Canadiens.

(Communiqué-)
Montreal, 30 juillet.—On se souvient encore 

de la belle solennité qui signala le couronnement 
du tableau miraculeux de Ste. Anne »*n iS^i. 
Or, depuis cette époque, la paroisse de Varennes, 
de tout temps si dévoie à sa j ntronne, n’a pas ces­
sé à chaque année de redoubler de zèle et Je fer­
veur pour honorer sa protectrice. Voilà pourquoi 
vendredi dernier était un grand jour de fête à Va- 
reimes. Ce jour la, nous dit-on, il y avait encore 
tenture magnifique ; tout l’intérieur de l’église é- 
tait orné de divers emhêlmes ou embaumé dn 
verdoyants sapins ; un dais élégant avait été sus­
pendu à la voûte et de ee centre s’échappaient 
différentes bandes d’étoffes précieuses qui ve­
naient se répandre de chaque côté de l’autel ou 
encadrer les hautes formes du chœur. Le lumi­
naire était complet, et des guirlandes de fleurs 
diversement entrelacées apparaissaient toutes fraî­
ches à travers ces centaines de flambeaux. En 
un mot, l’église avait pris tous ses plus beaux 
atours et se montrait parée comme à la plus belle 
doses fête». Aussi le peuple était accouru un fou­
le, et le temps magnifique qu’il fesait favorisait 
tous les pieux piojets. Un clergé nombreux, 
non-seulement des cures voisines, mais encore de 
plusieurs paroisses éloignées, se trouvait réuni 
pour la circonstance : on y remarquait surtout 
trois des vicaires-généraux du diocèse et un mem­
bre du chapitre de Montréal. La bande de mu­
sique de là société de tempérance de cette ville 
•’y était aussi rendue sur l’invitation gracieuse et 
aux frais de M. le cure Primeanx.

La cérémonie commença par la translation so­
lennelle du tableau de la bonne Ste. Anne. 
Pour cela, on se rendit processionnellemcnt à la

1 plus doux de tous les devoirs.
L’office du soir fut également solennel et pieux:
w-w». ............. .......................... .... -t/iA. x-M

gieuse célébration doit se continuer. Ce que 
l’on remarqua encore de bien consolant pour M. 
le curé de Varennes, c’est que parmi celle foule 
compacte réunie de tous les points de cette pa­
roisse, comme des paroisses environnantes et mê­
me de Montréal, il ne se passa rien qui pût faire 
soupçonner la moindre intempérance, ni donner 
lieu au plus] léger désordre. Honneur donc aux 
efforts du pasteur; honneur aussi aux membres 
zélés de la tempérance; et gloire éternelle à notre 
i«ainle religion qui inspire et ►outient d’aussi sanc­
tifiants exercices !—(Mélanges Religieux..)

|3avtic littéraire, politique, etc.

vrir de poussière ; ce sont des âmes et non des U* chapelle du village où ce religieux monument est

UNE VISITE AU CREUSOÏ.
(Suite et Fin.)

— Et ù l’.mDcJotu que t ous venez de me raconte1, 
était connue t

—Oh ! comme depuis vingt-deux uns, il n’y a 
rien eu de factieux dans le puits où k’c»t passée la 
chose, on n’rtjo itérait pas foi a l’anecdote ; m-is 
s’il était prouve qu’elle est authentique, lu puits serait 
désci té.

—Ainsi, dis-je en riant, les mineurs ont aussi peur 
d’un moit que du feu ipLou.

— Ils en ont centfois plus p“ur. Le feu grisou a 
tué bien du monde, il n’a jamais effrayé ; ersoune. 
Il existe bien peu de mines en Fiance où il u’y ait au 
moins une galerie infestée du feu grisou.

— Eli! bien d-ms ces galeries on ne travaille 
plus ?

—On y travaille tiès paiLiiiement. D’abord pour 
se préserver du feu grisou à la lampe d’Humphrey- 
D ivy, lampe construite d’après l’observation qu’on a 
faite de U propriété qu’on’, les toil< s métalliques d’uu 
tissu serré de üivis r la flamme, de U refroidir, telle­
ment qu’elle ne saurait communiquer le feu aux ma­
tières conbustibles qui environnent le foyer. Mais 
cette lampe a un inconvénient, elle éclaire un peu 
moins que les I-mpes ordinair. s. Il résulte de là que 
|e.« mineurs ne l’emploient qu’avec la plus vive répu­
gnance. Bien mi-ux: quand ils l’emploient, ils 
l’emploient tout ouv-ite. C’a st assez, spiiituel, n’est- 
ce pas ? Que voulez-vous ? le mineur est tutu. 
D’ailleurs ils préfèrent de beaucoup à la l.cmpe- 
Davy un moyen dont ils sont les inventeurs. Ce 
moyen se nomme le Pénitent. Mais ne confondez 
pas, s’il vous pbî’, le pénitent avec une lampe ; le 
pêniUnt est un homme. Voici la manière de s’en 
servir. Quand l s mineur» savent que le grisou est 
dans la galerie, e'. i’s le savent presque toujours, ils 
tirent entre eux au sort à qui ira mettre le f u au 
gr isou. Celui qui tombe reçoit le nom de pénitent ; 
il s’enveloppe l« tête dans un capuchon de cuir her­
métiquement fermé et se dirige, un flambeau à H 
main, du côté où est le grisou. Comme on a remar 
que qu» le grisou se tient toujours prés de la voûte, 
le pénitent se met a plat ventre, tient sa lampe au 
dessus de sa tète et r-mpe jusqu’à ce que le gaz se 
s<>it enflammé. La détonation a lieu, le pénitent re­
monte.

—En sorte que votre pénitent est une espèce de 
bouc émissaire.

—Je ne comprends pas très bien ce que veut dire 
votre “ bouc émissaire i ’’ ce qui est positif, c’est que 
quand on x besoin d’un pénitent, ou en trouve vingt 
pour un.

—Ls raison de cet empressement T
—Elle est bien simple t le mineur qui a mis le feu 

su grisou reçoit cent sous pour »a peine, et cent sous 
sont toujours bons à gagner.

—Ainsi pour cent sous on ri'qoe sa vie ?
—Est-ce qu’il n’y a pas en France cinq cent mille 

pénitents toujoun prêts à la risquer A raison d’un sou 
par jour f

En écout»nt ces beaux discours, je parcourais, non 
sans admiiation, o s immenses souterrains où, pres­
que toujours, on peut marcher la tête dioite, où l’on 
a de la houille devant soi, denière soi, su dessus co 
i>a tête « t sous ses pieds. De temps à autres,nous nous 
rangions ..ur le côté pour laisser passer de petits wa­
gons voiturant au puits le plus voisin le charbon «pie 
le pic venait d’enlever et que des bennes, où quatre 
hommes seraient à l’riDe, transportaient à la sorfnco 
de l.i terre. Ce fut à l’aide d’une de ces bennes mi­
se» en mouvement par une machine à vapeur que je 
levins a h lumière du jour. Je recommande cette 
voie aux amateurs, elle est beaucoup plus commode 
et beaucoup moins fatigante que cello des échelles.

—Et maintenant, me dit Rarmet, vous n’avez plus 
he'oin de moi, j’ai bien l’honneur de vous saluer.

Je me retournai pour lui foire mes adieux, il avait 
dLparu. Ainsi abandonné A moi-meme, je me mis n 
parcourir les at-lffr». Après deux heures d’une 
course h dctaiit-,je dns reconnaître que tout ce que je 
\eiuis de voir était miraculeux. En effet, j’evai» 
»U des masses de fi r que les bras de douze hommes 
peuvent a peine menœuvrer, et qui, sous b-s co ips 
d’un marteau de trois mille kilogrammes, deviennent 
aussi minces que des feuilles de papier. J’avais tu 
des machines qui tournent et ajustent comme jamais 
ouvrier n’a tourné ou «juste ; de» rabots qui, manies 
par la vapeur, forcent le fer A donnei des copeaux 
comme si le fer éDit du sapin. J’avais su des ma­
chines qui scient, d’autre* qui coupent, d’autres qui 
fendent, d’autre» qui polissent. J’avais vu des cli-ui- 
dicres où des f milles nombreuses seraient logées loit 
à l’aise. J’-veis vu en fabrication des machinas n 
vapeur de quatre cent cinquante chevaux. J’avais 
vu, chose bien plus merveilleuse que tout cela, un 
ingénieur anglais en extase au sein d’une usine fran­
çaise. Un ingénieur anglais ! est-ce possible ? Je 
doutais quo cette admiration pût être de bon aloi. 
Donc, je m’approchai de cet Anglais dont la figure 
franche et ouverte exprim it la eatnfaction la plu» 
parfaite, et je lui dis :

—Tout ceci est bien beau, Monsieur, main vos 
ateliers anglais sont bien loin de cela, n’eit-il pas 
vrai ?

Mon Angl is me regarda, sourit et me dit :
—Vous venez de visiter l’usine? ...
—Dans ses coins rt recoins.
— Et vous me demandez si nos atelier» sont mieux

l’ns 'noni ' i's sbi’f 'aiissi^VieVi/'filkis'^i'i'f rîe'éShffiîl 
mi. ux. J’ai pa'coimi I» France, j’ai visité l’Alsa­
ce, j’ai visité les atelieii de M. André Kœchlin, j’ai 
visité les forges rt les fonderies du centre, celle» du 
midi, et je ne comprends pas pourquoi vous conti- 
nuez B demander vos machine» a vapeur à l’Angle­
terre. ...

—Vous m’étoun'’/ nu dernier point. Je croyais 
qu’il était reconnu et avéré que nous sommes incapa­
bles de fabriquer une machine.

— R»conmi !.... avéré !.... En vérité le peuple 
franç ôs est un singulier peuple. En thèse générale,

» • s;nr«it l’accuser d’une modestie poussée >u 
là des limites du possible ; néanmoins il est cer­

taine» in itier s touchant lesquelles il se refuse comme 
à plaisir la j’i-tice qui lui est due. Ainsi on dirait,par 
exemple, que toii< tant que vous êtes, vous vou* êt» s 
tonné lo mot pour Lire noire aux nations étrangère», 
pour vous faire croire a vous mêmes que vous n’..vi z 
jamais su, que vous ne saurez jamais construir e uoe 
rnscliine à vapeur. C’est là une croyance reçue, in­
contestée même parmi ceux qui n’ignorent pas que 
l’ingénieur qui tient le plus haut rang en Angleterre, 
est un Français. Chez nous, Monsieur, on ne pro- 
cèdo pas toul-à-fait comme en France. Quand on 
voit le talent »e lancer dans des essais qui ont un but 
utile, on commence par encourager ces es>ai*. On 
leur fournit, sans c.ompt r, et des anplaudi-scments 
et de l’argent. L’essai réussit il ? On n’a pas assez 
de voix, pas assez '(’admiration pour le louer. La 
tentative eet-elle malheureuse ? On ne jette pas de 
piéroces clameurs de desrspoir. On s’ingénie a si­
gnaler une portion quelconque du succès, si minime 
qu’il puisre être. On déclare que, dans un avenir 
nécessairement prochain, ccltu ombte de succès se 
fera succès réel.

Voyez le tunn I de la J amise ! il est complètement 
terminé. Croyez-vous qu’en France cette gigantes­
que entreprise, dont le plan pouvait sembler une su- 
t-ü'ne rêverie, eût été une rhose faisable ?.... Mais, 
à la première inondation, l’ingénieur eût obtenu un 
bruyant diplô ne d’ignorance; à la seconde on l’eût 
cliansinné. Et le tunnel n’eût pas été achevé 

Lorsque Watt anuonça qu’il avait peifeclionué la 
machine do Newcommon, est-ce que la raillerie et 
l’incrédulité publique se coalisèrent contre lui ? Eu 
aucune façon. I.’opinion s’emut, non de scepticisme, 
mais d’espoir ; elle se montra tout ardente du désir 
d’être persuadée. L’œuvre de VVett fut passée au 
creuset d’un examen consciencieusement attentif, et 
de ce qu’un liomtne se proclamait novateur, on ne 
conclut p. » qu’il devait être déclaré fou. Bi«n plu», 
il arriva qu’un de ces financiers, cotm..e il y en u 
trop p»*u paitout, qui se sont voués corps et âme au 
progrès de l’industrie nationale, vint aider Walt à 
mettre son innovation en pr. tique. Ce financier 
s’appelait Mathieu Bolton ; il possédait un million et 
demi, il le don n s à W*tt, le priant de le convertir 
en machines. L s machines laites. Watt et Bolton 
an oncéreut qu’ils les donneraient gratuitement à qui 
voudrait en prendre. Ce n’etait pas encore assez ; 
ils s’engagèrent à faire monter et à entretenir à leuis 
frais les machines qu’on avril acceptées gratuitement. 
Ceci n’est ni un coûte de fée, ni une mauvaise plai­
santerie: c’est une belle spéculation que vous allez 
comprendre tout de suite. Lu machins de Watt 
avait un avantage sur celle de Newcommon, elle 
brûlait trois foia moins de combustible. Wot* et 
Bolton demandèrent que tous ceux qui consentiraient 
A ae lai-S T gratifier d’une de leurs machines leur ac­
cordassent, pour toute rémunération, un tiers de l’ar- 
gont que le nouveau précédé économisait sur le com­
bustible. Beaucoup de compimies agréèrent une si 
modesta proposition. Après six mois d’expérience, 
une de ces compagnie», qui employ-it â l’exploitation 
d’une mine dans le Cornouaille» trois des machine* 
perfectionnée», supplis Bolton et Watt de i* reffvri, 
moyennant une compensation quelconque, de» enca­
sements qu’elle avait contractés envers eux. *>lton 
et Wstt étaient boas prince* ; il» annulèreat Teof»

-



grmtnt, »« contentèrent |>out l’dccnir «l’une petite 
rente de eoixent* mille lieto* sterling, qn.- U susdite 
<0fijt6 eVetimeh-ureoMilf leorpsyr. Maintenant, 
supposez, je Tnui prie, \V«tt et Uoltcn français ; 
que de changement'! Il faudra t in;ît, trente ms, il 

'faudra un i|etni-*iè«!e pent ô're pour que leurs com­
patriotes ron«ent-nt .1 l-s comprendre. Et c« it'S, ce 
nV't p..s l’intelligence qui vous maeque. Vous en 
nvez en indus! ie, tout romine • n litlerstnre, t< ut 
romme en b-mx art» ; mars vous ne soudiez pas 
qu’un Frinç»* soit prophète en Fiance. I t mus 
necz grandein-nt raison toujours relnli? ineot 0 
l’Angleterre, comme disait f-u le bou.gtr.e>tr- «le 
Saard-m. I) ’]' vous nous avez fait ctdcHU «Je Uni- 
nel, ce génie que vous n’avtz p*s su apprécier. 
Espérons que vous nous « n de nuetez bien d’autres.

—Comment ! bien d’autre»? \o.» ingénieurs que 
l’on dit inerv. illeu ement li .lû'cs ne m s sulîi'ei l-ils 
pas ’

—Non ; nos ingénieurs que l’on a r- ison de dire 
habiles et dont nous avons grant soin «le crier hier 
haut l’habilité, h)ois même qu’ils se trompent, ne 
nous suffisent pus. Nous leur préférons cok qu’ont 
formés votre école pol)t-'> limque, vot«e éc.ol>* d s 
ponts et chenssèes, votre éco1'1 centrale • t votre erole 
îles mines ; car, encore une fou, vos ingénieurs font, 
en dépit du ridicule préjugé qui k’es vulgarise 
parmi voir4, d’un bien plus grand ravoir «pic. les 
nôtre*.

i:i)or;Aiii> i.fmoinf.
(Paltie )
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LA MANCHE
POLITIQUES.

fut mise en émoi le 20 mai 
par l’arrivée du vapeur Blazer, venant

ILES DE 
r n o c e s 

L’ilo de Guernsey
de Ports­

mouth avec les dépôts des d2e et î»7e régi 
inents, en tout 600 hommes «pii furent débarqués 
dans la journée, et par l’annonce «le l’arrivée pro­
chaine de deux autres dépôts pour être également 
mis en garnison dans cette île.Le 25 on vit arriver le 
cutter Emerald avec «les munitions «le guerre et les 
bagages des dépôts. Fendant quelque temps on se 
perdit en conjectures sur le motif de cet envoi de 
troupes dans ce paisible îlot. Les uns supposaient 
que c’était pour faire place ;l un régiment des gar­
des qui devait être envoyé à File de IVight pendant 
la visite «le la Reine, d’autres que Na Majesté 
avait l’intention «le visiter aussi les îles de la Man­
che ; d’autres enfin que le château Cornet devait | 
servir de prison â O’Connell et à ses co-accusés, j 
dans le cas où ils seraient condamnés â l’emprison­
nement. La surprise fnt bien plus grande encore 
lorsqu’on apprit qu’il ne s’agissait de rien moins 
que d'une conspiration. Voici en quels termes un 
journal anglais de File annonçait cette nouvelle :

“ Nous croyons avoir deviné l’énigme de l’en­
voi des troupes dans cette ile. Il n'* peut plus
p î » •/» •• *1 rl *. « • 4 »» » J l- — — * — * - I ^ ^ # ‘ *
le résultat de c« -tames repn sentat|0ns faites au 
gourernement par le général Napi r, au sujet de 
l’asocct des alLircs de File ; et nous p< usons aussi 
que l’envoi des troupes se rattache ;i la mort de M. 
Moullin,M cet événement n’en est pas la cause im­
médiate. Le mystère parait s’éclaircir, et la fer­
mentation où notre

complice du complot. Mais, alors même que cinq 
ou six individus auraient médité un crime épou­
vantable, cela n’aurait nas motivé l’envoi précipité 
de troupes. La loyauté et le dévouement de* ha 
bitants des îles de la Manche n’ont jamais été sus 
pects, et si on efll envoyé au gouvernement un 
rapport de nature rt mettre en doute leur fidélité, 
nous sommes j.erstiadés qu’un tel rapport n’aurait eu 
lYflet que «le faire envoyer dans cette ile une com­
mission de médecins pour s’assurer lequel de Fau­
teur Un rapport ou du peuple était fou ; car il eut 
fallu qu’il y eût aliénation d’esprit quelque part, 
et les secours de la médecine auraient été plus né­
cessaires que ceux de la troupe. De plus, aujour­
d’hui que le gouvernement a eu le temps «je con­
naître la vérité, il songerait plutôt «î retirer les 
troupes qu’â leur envoyer leurs bagages. Plusieurs 
personnes croient «jïkï ces tioupcs n ont é!e en­
voyées à Guernsey que parce que le châten i Cor­
net aurait été choisi par le gouvernement pour la 
résidence d’O’Connell dans le cas où il serait con- 
îamné à un emprisonnement. ”

H paraîtrait, par l’extrait suivant d’un autre 
journal français, que cette conspiration n’était p** 
la seule à laquelle le pauvre général Napier se fût 

u en bulle :
« Encore nés coxspniATEuns.—Les complots 

foisonnent : la conspiration de cabaret n’est pas
s’élève 

mais au
fond du cabinet d’un Barbier, l.e milicien imagi­
naire n voulu plomber l’intérieur du vieux général 
fqai, par parenthèse, n’est pas bien profond), et il 
l’aurait fait sans remords s’il en avait trouvé l’oc­
casion ; car vos héros fictifs vous tuent des hommes 
comme des mouches ; ils sont des démons qui n ont 
ni pitié ni conscience. Mais voici maintenant un 
gredin de barbier, qui ne sc contente pas de faire 
la barbe au général, chose «jui arrive tous les jours, 
mais qui veut lui couper—pas la tête—mais les 
cheveux. Savez-vous, chers lecteurs, que c’e.st 
ien sérieux tout cela! elle fait est clairement 

prouvé. Nous avons un garçon boulanger qui 
entendu «lire ;i quelqu’un qui l’a entendu dire, que 
quelqu’un a entendu dire que l" barbier a menacé 
la (été du général : cette pauvre tète f ce terrible 
conspirateur ! Do la toutes nos notabilités sont en 
émoi. Cmnétaoles, inspecteurs, officiers officiels 
et officieux, fous sont en campagne, et à la fin ils 
ont réussi à attraper ...de Va fumée! (’’est un 
fait fort rassurant. ”

Dans la chambre des communes, séance du 4

loisonneni : iu conspuiimm ««« . m
plutôt dissipée, qu’en voici une autre qui 
non au Fort-George ou a la Cour Royale, r 
fond du cabinet d’an barbier. Le milicien

laquelle les déroiMon» de* tfaplns «rent traniœlae* dent 
le plu* court délai potaible, ( t décidé aur le caa du ré­
vérend Daniel Dobrée, auqu I tempe elle aéra repriae, 
afin que le cour puiaae en lu cr auivant que le caa le re­
querra ", ef • ordonné que M& . Délier Hougier, St.-Jean 
Manaell, Thomaa Manirll, Ja iaa Le Pellejr, il Richard 
Smith, prêteront ai rment qu’.l ae préaenUronl loutea fois 
et quantra qu’il* en acronl rrqiiv »

«. M. le bailli a reçu, jeudi, Une dépêche du aecrétaire 
d’état de l’inférieur, Liquelle • a communiquée à 11 cour 
dun* fi matinéi*. La cour < ncorpa a’élant a««cinldée à 
deux heure*, apréa quMIe iit rctiée pendant quelque 
tempe en délibératioe, le dép|lé*pré»ôl a été chercher le 
rétérend Dobrée a la priaon, ni lorsqu'il a été introduit 
di tant la cour, le public n éto adini*. Le prisonnier 
•yant été placé d In barre, M le procureur de la Rcino n 

o' servé quo .V. Dobrée ayant été entoyé en prison pour 
avoir r* fu»é «le répondre dune question relative d une 
i ccnsalion de conspiration, unir, le scrrélairt-d’élal ayant 
infbrné In cour qu’il nYnicmjait nullement que l’enquête 
fût dirigée d d’autre bot riitm de s’assurer si on s’étad 
servi de fmgage sédilitux, et non sur une accusation de 
conspiration sur laquelle srus: M. Dobrée assit été ap- 
P«lé â «’époaer, en cuftaéqu nœ il penao quo M. Dobrée 
livr>il être élargi.

« La cour ayant ailopié «Elle conclusion, M. le bai’li 
en fait part d M. Dobrée, Icqu 1 ac relire sans faire au 
cunc remarque.

« Ainsi que nous l'.vona dt dan* notre numéro du H 
de ce mois, lu projet du cnn-pi aliou si odieusement in­
venté n’exiatait que dan* des lèu-s creuse* 5 ce qui vient 
de se passer eu est une preuve d l’u|ipni de notre asser­
tion. Jamais le goiivi-rueiuunt n’.t été Misai complète­
ment my*iilié. Aussi les tables sont rrnverséos, et la 
our ruy 'le par son zelc et *» patience ru se prêtant avec

s, a

juin, ni. I liotnus I/Illlt'imui; in.-in.-inm au ui..u.. 
tore de l’intérieur, «lu ressort duquel sont les aiTai 
rrs de File do la Manche, une explication touchant 
l’envoi extraordinaire «le troup’S à Guerncsey. Sir 
James Graham ré| ondit“ que lo gouverBoment 
avait reçu mio représentation ojjiciclle du lieu- 
tenant-gouverneur de cette ile, oui Pavait induit à 
envoi/er un renfort temporaire de troupes ; qu'une 
empiète allait avoir lieu sur le sujet, et que pour le 
présent il dirait seulement que le gouvernement de 
Sa Majesté avait fa plus haute confiance dans la 
loyauté et «buis l’affection des sujets de Sa Majesté 
de’ File de Guernsey. ”

En effet, la cour royale de File, composée de | 
fous les magistrats assemblés,procéda le v ndredi 7 
juin à une « nquét • solennelle sur la fameuse cons­
piration, en présence du général Napier lui-même. 
Farmi les témoins appelés en grand nombre étaient 
le révérend Daniel Dobrée, le révérend A. Moullin, 
le lieutenant C1 vendislt Royle du 48e régiment, et 
John Richard, jardinier du gouverneur. L’enquête 
fut continuée, encore en présence de Son Excel­
lence, le samedi 8, et le lundi, le mardi et le mer­
credi suivants. Le principal sujet dont Ja cour 
s’occupa dans ces trois dernières séances, fut le 
refus obstiné du révérend Dobrée de livrer le nom

(rc population est jetée peut main­
tenant être tracée jusqu’à sa sonree. Ni les don­
nées que nous avons reçues sont correctes,— 
et nous n’en «louions pas,—voici les faits : AI. 
Moullia mourut mercredi (le 15 du courant'. Le 
Révérend Daniel Dobrée, chez lequel le défunt 
avait passé la dernière journée qu’il sortit de chez 
lui. ayant entendu parler de sa maladie et de sa 
mort, assuma I:» responsabilité de dire qu’il croyait 
que M.Moullin avait été empoisonné; et, deux jours 
après sa mort, il communiqua ses soupçons au lieu­
tenant-gouverneur, ajoutant que le défunt lui avait 
révéle qu’il était un de cinq ou six individus qui 
avaient conspiré ensemble pour tuer Son Excellen­
ce à la première occasion,—probablement le pre­
mier jour où la milice prendrait les armes,—et que 
M. Moullin avait été empoisonne parses compli­
ces parce qu’ils le soupçonnaient d’avoir révélé 
leur secret. Son Excellence, avec ce que nous 
devons appeler une déplorable crédulité, ayant 
ajouté foi :k l’étrange imagination de son révérend 
informateur, envoya aussitôt une dépêche au gou­
vernement anglais annonçant cet événement extra­
ordinaire, et intimant probablement la nécessité de 
faire l’autopsie du cadavre.

y Comme l’enterrement devait se faire dans l’a­
près-midi de lundi, ce qui n’aurait pas donné le 
temps de recevoir une réponse de Londres par la 
poste ordinaire, le pa«|uebot de Weymouth du lende­
main niatin (samedi 18) fut dirigé par ordre de 
Non Excellence sur Portsmouth avec les dépêches 
du général. Le paquebot arriva probablement dans 
ce port très tard le samedi soir, et la dépêche put 
arriver par le chemin de fer la même nuit à Lon­
dres; un messager, porteur de dépêches pour le 
général, fut aussitôt expédié pour Portsmouth, et 
à son arrivée, le dimanche matin, il trouva le 
steamer Dec h Spithead, se dirigeant de Cork ù 
Chatham avec des invalides ; on lui fit aussitôt un 
signal de prendre le messager à son bord et de lo 
porter ù Guerncsey. Le /Ve, ayant encore les 
invaliiles rt bord, fit File dimanche soir, mais le 
temps était brumeux rt le steamer fut oblisrc de se 
diriger sur l’ouest et n’arriva dan» la rade que le 
lundi niatin à fl heures. Ln messager débarqua 
aussitôt et se rendit en toute hâte chez Son Excel­
lence. Il est très probable que For«irc de procéder 
à Fautcpsie n’était pas arrivé parle paquebot du 
dimanche, mais qu’il fut apporté par le messager, 
ear ce ne fut qu’nprés l’arrivée de ce dernier que 
lYsdre à cet effet fut donné par Te général. On ne 
sait pas si le gouverneur avait, dan» sa dépêche, re­
présenté Fenvoi de troupes cqnvmc nécessaire ; 
cependant, il es! Je fait que le gouvernement ex­
pédié 600 hommes de troupe» avec une précipita­
tion qui prouve qu’on croyait à l’existence d’un 
danger imminent. ”

Un journal français, en citant cet extrait, ar- 
eueillit d’abord aveo incrédulité la nouvelle «lonnéc 
par son confrère anglais, mais il lui fallut bientôt 
prendre la chose au sérieux. “L’hrstoire de M.le ré­
vérend Dobrce nous paraît,disait'il,nnus parai! on ne 
peut plus absurde. Quoi ! M. Dobrée aurait connu

conspiration. Le Fi/o/e du mercredi 12, dans une 
seconde édition à 1 heures du soir, dit :

« Aujourd'hui, la cour en corps s’c.'t assemblée à onze 
hrurce, peur prendre des mesures relaliremrnt d une im 
portante question faite à M. le révérend Dobrée. à 
laquelle il refuse de répondre, La eour lui donna jusqu’il 
midi (aujourd'hui) à faire sa declaration. M. Dobrée a 
refusé de donner une réponse ù la question de savoir de 
qui il ti nuit le renseignement de la prétendue conspira­
tion ! Ln cour, en présence de Son Excellence le lieutC" 
mi t-gouvi rni nr, a jugé que 'c révérend Dobrée devait 
répondre » crtic que»ti< n ou all r en pi Ron. M. le révé- 
rrnd ;« préféré la pri*onf soutenant qu’ur. ne’e de rrn- 
fi nce ne devait jaunis être révélé par un miirstrc de la 
religion. La priaon «fe Guerncsry contient dcnc en ce 
moment le plus notable :• pi if qui soit jamais entré entre 
ses murs, M. I» révérend Dani< I Dobrée ! Son Ex< «l- 
lencc le général Napier s’est aussitôt rendu vt rs lui. sans 
doute pour lui porter des consolations en ce singulier et 
nouveau domicile élu. Oh! pour un’ dépôt hc télégra­
phique qui pût gngi i r Lnndic* et être d«! rrKiir dans une 
demi-heure, et M. le révérend avait encore lichmretle 
conclu r ce soir nu presbytère de ln Forêt î Ilél.is, pour 
le sort des martyrs politiques !—il n'y a que quelques 
heures que les espérances île M. lerévé-end Dobrée il un 
avancement prochain excitaient une en»io presque univer­
selle, aujourd'hui sa position n’cxcite pins que de 11 pitié 1 

« Quant à la com lusion «» liq'u Ile la eonr est arrivée, 
elle était immanquable. M. Pobiée connaît l’auteur 
d’une conspiration, et refuse do le limr à la j'is'ice ; il 
est donc compbcn de h conspiration, suivent les lois ; 
car celui qui récèle le mal est aussi coupable nul yeux de 
la loi que celui qui le commet.

« t.a sentence, donc, de la cour en celle occasion est 
ut- M le ricireml Daniel Dobrée çnide prison jusqu'il 

ce que le bon plaisir de Su Hfujesit rzil connu ! ou bien 
qu’il déi lare.

« Une foule innombrable de curieux était présente aux 
alentour.* de la cour, lorsque le révSrend parlait pour sa 
nouvelle résidence, et un grand nombre de paris se sont 
f 1 its qu’il ne visiterait pas ce nouveau domicile ! Il avait 
l'air d'un martyr en y entrant t 

* Son Excellence a quitté la cour immédiatement après 
le départ du révérend Dobrée.

« Ln cour n’a point pour cela suspendu sa séance. Un , 
ranport devra être fait Je tout ce qui s’y est passé au J 
secrétaire d’F.tat.

« On Hit qu’une dépêche a été expédiée cet après-midi 
par M. la lieutenant-gouverneur d notre très-gracieuse 
Souveraine et au secrétaire ou ministre de la gu» rre. Ces 
pièces importantes ont sans doute rapport à 11 détention 
de M. le révérend Daniel Dobrée. »

La Gazette de Guerncsey «!u 22 juin donne la 
conclusion et le résultat de “ l’enquête monstre.”
On lit dans ce journal :

la p'ti» gnmlc diligence, pondant huit jours, i un examen 
des plus ennuyeux et des ( lut in>ipid>.*, pour éc'aircircc 
complot imaginaire, a déim.itié aux miuLtrea de Si Ma­
jesté qu’elle est digne de leur ronfianee ; la dépêche re­
çue uvant-hier du miniMrc «l’état était adressée directe­
ment a M. lu bailli, et donna «» I* <’n"r Ie pouvoir d'agir 
comme bon lui semblera dam cette atlaire ; la démarche 
m. g anime qu\Ho vient de frendre 011 relâchant M. Do­
brée, fait honneur aux sontinruts de grandeur qui animent 
n s magistrat* ; s-i détcniim était inutile puRquu la 
conspiration nYxistait pas. La défaite que virement 
d’éprouver les inventeurs de ce complot est la victoire la 
plus cnmi léle que la ’.éiilé puisse obtenir sur l’imposture.

« Voi d donc le fruit qui ($t résulté de la dupl cité la 
plus fourbe qu’au puisse inventer, dont le seul but, nous 
ne pouvons v< n r a d'autre conclusion, était de créer et 
descimr la discorde dans le pays, qu’on est fâché de voit 
si tranqui'l», malgré les avanies qu’on ne cesse de faire 
aux autorités. Cependant concluons par «lire qu’elle n 
ob'nm un grand point. «Ile a cliircmrnt fait voir au gou­
vernement et aux ministres de Si Majesté, le coupable 
qui les a si bien joués. »

Il paraît quo le résultat de l’enquête faite par la 
cour a été dr convaincre sir James Graham qu’il 
avait été un peu trop précipité rt ajouter foi au rap­
port ridicule d’un complot contre la vie ou l’autorité 
du représentant de Sa Majesté rt Guernesey. Sir 
James a dû se trouver un peu honteux d’avoir pu 
être aussi facilement mystifié. Aussi a-t-il paru 
vouloir laisser tomber l’affaire, en s’en rapportant 
A la discrétion de la cour relativement au révérend 
Dobrée, et en déclarant que ses instructions pré­
cédentes n’avaient pour but de faire poursuivre les 
accusés que pour s^étre servis d’un langage sédi­
tieux. “ C’était déclarer assez clairement, dit un 
journal de Jersey, qu’au moment même où il donna 
ces instructions, il était parfaitement convaincu 
que la prétendue conspiration qui avait motivé 
Fenvoi «le 600 guerriers n’avait jamais existé que 
dans l’imagination timorée du vieux soldat, et dans 
le cerveau non moins désorganisé de son fidèle et 
dévoué Sancho, le révérend Dobrée. ” Aussi les 
troupes ont-cl!es été rappelées de File.

Mais la cour royale n’a pas voulu laisser des ci- 
tovens honorables sous le poids de l’accusation de 
s'etre même servis d’un langage séditieux contre 
le représentant de la couronne, sans leur donner 
l’occasion de s’en laver,r.___ i.0 I-J. -i.
dition, la cour s’assembla le 22 juin, et consacra 
encore près de cinq heures rt prendre des rensei­
gnements rt ce sujet, avant de prononcer la mise en 
accusation des prévenus. Le résultat de cette dé­
libération fut que MM. Thomas Mansell et Richard 
Smith furent renvoyés de la plainte. Mais la cour
crut devoir suivre contre les trois autres inculpés, 

Délier Rougicr.
AfM. Josias Le Pelley, Saint-Jean Manseli et

tor, in favor of the Colonel’* son, then lu America, a» he 
conceived, unjustly,* fesant allusion au fila d’Abraham 
Simon, éer , qui avait été nommé Inspecteur du Keg>- 
moul de l’Ouest de milice dé **tlc UCf dont le dit M. A- 
braltain Simon est colonel, et u*ns lequel dit régiment le 
dit M. Kougier c»t major, ajoutant, « Yhat the General 
was n traitor ami no man ; »—lOro, d’aroir le dit nou- 
çifT, étant alors connéiuble de lu dite puroiafle de St.- 
Sütivriir, ou complices, ù diftracs reprises, du 1er au 
30a aviil 181», ou environ, dau* ou proche la dite maison 
do Waterman, dit ! « Qu’un pourrait tber «les baguettes
de fusil contre le dit lieutennnl-gou1 crmur, ou parole* 4
cit effet.» Item, d’avoir le dit Rougier, étant com.6- 
l iblo, comme aut-riit, ou complice», depui* le .'Ù avril ou 
•l mai 184», ou environ, dans ou proche la dite maison, 
parlant «lu «<i> lieutenanl.gouvrri.rur, dit en lcrinc» an­
glais: « 'Ihut he would give five but’.l t « f champagne if 
any ho ly vvotnl drown the ümeral or put him over the 
pier hi-ad,» ou parol»-* 4 c«l effet, ajoutant, « That if the
ease now bef.rc the Council d:»l nut »ucce«d to withdraw
the Governor, they (le dit Rougicr et complices) could 
find fify men who would shoot the General 011 the op-*
I r< acid.'g holiday*,» et ajoutant de plu* avec un juron, 
a u ml If no one else would do it, he (le dit Rougier) would 
do it himself, and that (hey coni I get the fifty men for five 
pinci; each matt,» le tout en term-s on pirole* 4 eet • fr-t. 
La cour, aprè» avoir entendu des téu oins digne* de foi, et 
pris par écrit l’interrogatoire du dit Rougier, n ordonné 
qu'il scia constitué prisonnier dans la prison publique 
pour que le» «ifl/eiers de la Reine Informant contre lui, 
sauf 4 lui de donner caution de cent livres sterling qu’il re 
présentera toute» fui* et qunntes qu’il en sera requis par 
les dits officier* tic fa Reine. El est M. Jean Rougicr 
demeuré caution du dit M. Délier Rougier, .aux fins que 
dessu*.»

M. Josias Le l’elfry, fils de Jean, de la paroisse de la 
Foiêt, un des donzenicr» de cette paroisse accusé comme 
dessus d’uvoir, dans lo commencement du moi* de mars 
1844, ou environ, dans la chambre do lu douzaine 
celle paroisse, dit « que le liauteiTant-gouverneur était un 
tyran, un usutpateur, et qu’il était grand temps de chasser 
lo dit licutenxnt-gouvcrneur, ou de s’en défaire,» ou pa­
roles A cct cffol, ajoutant « qu’il serait aisé de chas 
scr I»-s troupes du Fort-Hcorgc. qu’il était grand 
temps d’amener le chiffon (f» sant. allusion au pavillon du 
Forl-(Jcorge), et qu’il désirait être le premier A introduire 
le pavillon tricolore dans File; » et le 30 avril 1844, dans 
ou prorhe la maison de Jean Waterman, s qu’on pourrait 
tirer des baguctlcs de fusils eoiilre lo dit lieiitcnant-gou- 
vernrur.»

• LVcu*ation contre M. St -Jean Mansi II, aussi un des 
connétable, de Sl.-Sauveur, est semblable 4 cell# de M 
Délier Rougier, A l’exception de la première partie, qui 
réfère au passi-droit, dont on dit que M. Kougier s’est 
plaint.»

Le même numéro «le la Gazette contient un avis 
signé par les membres «lu clergé, les magistrats et 
autres citoyens les plus notables, convoquant une 
assemblée générale «les habitants pour protester 
énergiquement, dans une adresse rt la Reine, contre 
les soupçons injurieux rt leur loyauté que sem- 
blaicnt comporter les événements qui se passaient 
depuis quelque temps.

Un incident qui a fait une impression pénible, en 
prouvant que le général Napier ou n’était pas en­
core parfaitement rassuré ou ne le voulait pas pa­
raître, rt l’égard du projet d’ettenter rt sa vie 
“ pendant les fêtes prochaines, ” c’est que tous 
les corps de la milice, qui avaient coutume de 
parader le jour de la saint Jean-Baptiste, 24 juin, 
sont resté consignés ce jour-LL

Nous avons cm devoir entrer dans ces détails 
sur ce qui se passe dans les îles de la Manche, rt 
cause de quelques observations que nous suggéra 
dans le temps la simultanéité des événements du 
Canada et de la Nouvelle-Ecosse avec certains 
actes du général Napier, auparavant si populaire,

3ue semblaient indiquer de sa part, sinon de celle 
u gouvernement qu’il représentait et qui le sou­

tenait rt Guernesey, le dessein de fouler aux pieds 
les antique libertés de ces îles, et de priver l’Ir­
lande et les autres colonies de l’exemple vivant et 
si frappant d’une portion du royaume se gouvernant
*)r-|^«itY» .wfst 41 Jltilt .»tC\*lca il * UIIC JJIUIlSCiC *« |»v.»a rv'cv
indépendante, sans que ses relations avec la cou­
ronne en souffrissent. Nous sommes bien aises de 
pouvoir constater que si un tel projet était en­
tré dans la tête de quelqu’un, on n’a J>?.3 tardé rt en 
appercevoir la folie.

Le 23, la cour est restée encore cinq mortelles en 
séance rt examiner ces trois prévenus. Définitive­
ment ils ont été mis en accusation, et conformément 
au réquisitoire du procureur de la Reine, envoyés 
en prison ;» moins de fournir caution «le 100 livres 
sterling, chacun, qu’ils se présenteraient au jour in­
diqué pour leur procès. M. le bailli, en s’adres­
sant aux prisonniers rt la barre, leur a dit : “ Après 
de longues recherches et examens de témoins, la 
Cour est d’avis que vous soyez mis en accusation 
pour le crime mentionné par les officiers de la 
Reine. 11 faut vous dire que, par l’acte d’accu 
sation, la Cour n’entend point que vous êtes cou 
pables du crime rt vous imputé, ou même que vous 
serez ultérieurement trouvés coupables de ce cri 
me. Il suffit qu’il y ait probabilité, ou même nos 
sibilité, que vous dussiez être trouvés coupables

Eour autoriser la Courrt vous mettre en accusation 
,cs témoins rt charge sont les seuls qui jusqu’ici ont 
été entendus et leurs dépositions autorisent la Cour 

a vous juger. Les témoins rt charge,—la valeur 
du témoignage même sur lequel la Cour s’est fon­
dée pour vous faire votre procès suivant les lois, 
seront derechef pris en considération au jour de vo­
tre procès. Là, vous aurez la faculté réservée par 
les lois de faire valoir tou « les moyens pour prouver 
votre innocence, s’il elle existe, et vous rendre rt 
la société lavés des graves imputations qui en ce 
moment vous sont rt charge.”

Tous les auires membres du tribunal se sont ex­
primés dans le même sens, a^rès quoi M. le bailli,

Inexistence d’o:t complot pour commettre un crime 
affreux, et il aurait laissé aux conjurés mille fois 
Je temps de mettre leur horrible projet à exécution, 
et n? se serait décidé rt le faire connaître rt celui 
qni devait en être la vjelime que plusieurs jours 
après, lorsque celui qui le lut aurait révébî était 
mort! Cela.n’est pas possible. Le lieutenant-gou­
verneur, à moins qu’il n’ait entièrement perdu la 
tfte, l’aurait fait arrêter immédiatement cotnin

« D’après la t-.uruure d»-s l’ép,» h» * reçues avant-hier 
par M. le bailli, nous avons le plus g>pan»l > spoir q»ie le 
résultat de la lutte engagée entre les habitants, pour nous 
exprimer laroniqi emt-nt, et Son KxcrlLnce le lirutenint- 
gouv rncur nous sera favorable, tout nous porte 4 croire 
que nous « n sortirons vainqueurs. Il a suffi 4 li cour de 
donner la moindre explication sur irs derniers évènements 
pour montrer au conseil la véritable situation du pays. 
C’était done re qui pouvait nous arriver de mirux que 
d’inventer un cwnplut monstre et diabolique.

» Le bruit se répand, «t nou* serions rhsrmés de pou­
voir le rorffrmer, que 1rs F.tat» vont s'assembler, ainsi 
que Tf* habitant» de toute File, pour voter une adresse, 
manifestant 4 Ha Majesté leur rsgret qu'on sk pu, pour 
'in seul instant, ét'ver di s doutes sur leur loyauté, ou en 
leur prêtant drs intentions qui répugnent eu earr-'ère 
doux et paivibte des habitants, et qu'ils repoussent avec 
le mépris qu’elles méritent.

■ Vendredi, la eour, romme non* l’avons dit, a repria 
l’examen de cette conspiration imaginaire, et l’a continué 
samedi, sans avoir pu obtenir le moindre indice sur l'exis­
tence H’un complu (contre le général Napier. Lundi la 
cour a émané l'acte «ui»ant :—

« La eour, se référant à son acte du 12 du courant, qui 
ordonne que rette enquête im ra ajournée jusqu’i ce qu’il 
plaise à Sa Trés-Gracitus* Majesté statuer sur le nTin 
du révérend Daniel Dobrée, un des témnina 4 charge, de 
répondre, a' ordonné, ouïes lea conclusion* dea officiers 
de la Reine, que cette enquête sera close pour le présent, 
et juiqu’4 ce qu'il plaise â Sa Très-Gracieuse Majesté, 4

adressant «le nouveau la parole aux accusés, a dit
« Vous venez d’entendre l’opinion individuelle 

des magistrats, vous voyez qu’il suffit qu’il y ait, 
suivant la loi, une possibilité que vous soyez ulté­
rieurement trouvés coupables pour autoriser votre 
mise en accusation. Les fins mêmes de justice 
requièrent cet examen approfondi dans tous les dé­
tails pour arriver à la vérité, qu’un procès en règle 
peut seul fournir.

“ Le résultat de la présente délibération de la 
four est, que chacun de vous. Le Felley, Rou­
gier et Mansell, trouviez caution de XlOOstg. que 
vous vous présenterez aux fins de cette action pour 
subir votre procès. ”

M. Frédéric Mansell s’est alors présenté comme 
caution de son frère M. St.-Jean Mansell, et M. 
Jean Rougier. comme caution de MM. Le Pelley 
et Hélier Rougier.

Les accusés devaient être jugés rt la séance du 
samedi fi juillet. La Gazetts du 29 juin public 
l’extrait suivant des actes d’accusation ; nous le 
reproduisons textuellement.

Le 25 juin 1844, devant Jean Guille, écuyer, bailli; 
présenta, etc., etc.

Monsieur Ht-lier Rougier, jun., de h paroisse de St - 
Sauveur, ayant été ce jour produit devant la cour, par la 
ministère dea connétable* de U villa et paroisse de St.- 
Pierre-Port, étant accusé d’avoir, soit aeol ou avec autre 
son complice ou autre* romplices, à diverae* reprises' de­
puis le 7 juin 1843 au 5 mat 1844 ou environ, «lana ou 
proche une maiaon située aux Arcades, A la plare du mar­
ché, en la ville et paroisse de St.-Pierre-Port, occupée en 
tout ou partie par le Hr. Jean Waterman, proféré ou fait 
Usage de propos violents ou séditieux contra la personne 
de Son Excetlenre W. F. P. Nspier, lieutenant-gouver­
neur de celte Ile, tendant A troubler l'ordre et le repos pu­
blic, et notamment d’avoir, le dit Rougier ou complice», 
depuiv le 7 juin au 7 juillet 1843, ou environ, dit en ter­
me* anglais, « That he bed been superseded as Inspcc-

Le mois «le juillet cit fatal aux baigneurs. A 
tous les accidents de ce genre que nous avons déjrt 
enregistrés cette année, nous regrettons d’avoir rt 
ajouter la mort de M. George Stayner, troisième fils 
de M. Ic directeur-général des postes, âgé de 15 
ans, qui s’est noyé mardi dernier, rt Montréal, en 
se baignant avec tin de scs frères et d’autres jeunes 
gens. Son corps est arrivé rt Québec ce matin, 
rt bord du bateau à vapeur le Montréal.

Le Herald d’hier dit qu’un jeune homme du nom 
de W. GUI, résidant à Montréal, manque depuis 
lundi soir, et qu’on suppose qu’étant allé se baigner 
dans la rivière il s’est noyré.

On lit dan* le Times de Montréal d’hier :
« Les cx-ministres s’efforcent de coi.vaincre leurs dupes 

que le gouverneur-général n’a aucune intention de nom­
mer un ministère ; mais que lui et le gouvernement bri­
tannique ont, au contraire, pleinement résolu de conduire 
les affaires de ccttc colonie sans l’aide de chefs de dépar­
tement responsables aux représentants du pcuplr, et de 
priver ainsi le Canada du « gouvernement responsable. » 
Ils assurent leurs partisans que la chose es*, pleinement 
arrangée entre Son Excellence et le bureau des colonies 
et qu’on n’a aucune intention de former un cabinet pro­
vincial. H va sans dire que ce n’est là qu'une de leurs 
ruses pour maiiitcnir l’agitation et te mécontentement ; 
et ai Quelqu’un avait des doutes concernant les vues des 
autorités métropolitaines A ce sujet, les offres qui ont été 
récemment faites par le gouverneur de la Nouvelle-Ecosse 
4 MM. Uniacke, Duntingdon et Smith devraient tes dis 
siper. Lord Falkland, «l’après des instructions reçues 
d’Angleterre, a off)rt de compléter son cabinet en d>m 
nunt tics emplois 4 ces messieurs qui appartiennent au 
parti libéral, et qui soutiennent fortement le système de 
la responsabilité de l’exécutif A la législature. Ce fait 
•cul devrait convaincre le peuple du Canada que L • gou­
vernement responsable » n’est pas en danger. •

L’honorable R. Baldwin, de retour «le Rimouski 
sur la fin de la semaine dernière, est reparti do 
Québec lundi pour retourner chez lut. Une feuille 
de Montréal a prétendu qu’il avait été si mal ac­
cueilli dans le comté qu’il représente, qu’il n’avait 
aucune chance d’y être réélu. C’est peut-être rt 
cette assertion plus que hasardée que M. Baldwin 
a fait allusion dans un discours où, suivant une 
correspondance publiée par le Quebec. Mercury, il 
a parlé de la « pretise menteuse. ” La vérité est 
que son voyage dans tout le comté de Rimouski, et 
de H jusqu’à Québec, a été une marche triom­
phale, et que s’il n’est pas réélu, c’est qu’il ne le 
voudra pas. On en peut juger par les adresses 
qui lui ont été présentées «lans les différentes pa­
roisses du comté, et que nous ft'sons précéder do 
celles qu’il a reçu rt Saint-Thomases et à Saint- 
Michel.
A Fllunornble Robert Baldwin, M. P. P., représen­

tant le Comté do Kimoiwki.
Monsieur,

Lft soutsigii^, habitant* tic li paroisac et du village do 
St.-Thomas, comté de Fish t, s’empressent «ic vous té­
moigner le plsisir qu'ils ont de vous voir au milieu d’eux; 
et sont heureux de pouvoir vous exprimer les sentiment» 
d’estime et do reconnaissance qui vous sont si légitimement 
dus, pour I.» part marquante que von* avez prise dans lo 
Parlement des Provinces Unies, en defendant les droits et 
les liber.és, méconnus et foulés aux pieds, des habitants 
du Bas-Canada.

Dons la lutte qui a récemment eu lieu entre le ci-de­
vant ministère, dont vous avez fait partie, et le chef «le 
l’exécutif, les soussignés ont vu avec les mêmes senti­
ments de gratitude, les sacrifices que vous, et vos hoito. 
râbles collègues, »vez si généreusement faits pour lo 
maintien d’un principe sans lequel le gouvernement repré­
sentatif ne serait qu’une pure illusion.

Les Soussigné», confiants dans la bonté de la cause pour 
laquelle vous avez »i noblement combattu, et dans la jus­
tice du gouvernement britannique, adressent au ciel des 
voeux Mucèfes pour le succès final de la (Ache ardue qi u 
vous avez entreprise avec un courage et une fermeté qui 
ne peuvent être égliés que par le dérintéressenu nt su­
blime dont vous avez donné un si bel exemple.

Les soussignés croient l’occarion opportune de vous 
faire remarquer combien était injuste cl peu méritée l’ac­
cusation portée par les détracteurs de la race franco ca­
nadienne, en voulant persuader leurs co-sujets d’origino 
britannique que les Canadiens n’étuient mus, 4 leur 
égard, que par un aveugle sentiment de haine et d’antipa­
thie nationales, puisqu’en commun avec leurs compa­
triote», d’une extrémité à l’autre du pay*, ils ne sauraient 
assez se féliciter de voir li urs intérêts les plus chers «I 
leurs droits les plus sacrés confiés aux soins d’un Cana­
dien d’origine anglaise, de votre dévouement, de votre in­
tégrité et de vos talent*. En terminant, les soussignés 
osent espérer que l’heureux événement qui leur procure 
’honneur de vous voir au milieu d’eux, sers un nouveau 

gage de l’union et de la bunne intelligence qu’il est de 
'intérêt des réfonna'curs d» s deux extrémités do la pro­

vince de resserrer et de cultiver mutuellement .* cl ica 
sousrignés, en vous souhaitant un prompt et heureux re­
tour dans vos foyers, vous prient de bien vouloir exprim r 
aux réformateurs 'le l’Ouest les sentiments de bienveil­
lance qu’ils rutretiei.nrnt d leur égard, et leur ferme dé­
termination d’adhérer aux principes du gouvernement res­
ponsable dont vous êtes un des plus fermes appuis.

Fllonorablc Robert Baldwin, membre du Parle­
ment Provincial pour le Comté de Rimouski, etc., etc., 
elr.
Nous soussigné.*, électeurs e* tenanciers de Sf. Michel, 

comté de Beltei ha*se, profitons de votre passage dans no­
tre village pour vous communiquer les sentiments d’esti­
me et de respect que nous avons pour votre personne et 
vous remercier de la f nneté, du zèle et de l’indépendan­
ce avec lesquels vous avez défendu un principe qui noua 
est cher, celui du gouvernement responsable tel que com­
pris et ciitc.'iJu par le peuple canadien.

Nous sommes heureux de pouvoir profiter de cette occa­
sion pour déclarer que votre conduite, et celle de vos rollé- 
gués qui ont partagé vos o|miions comme membre* du ci- 
devant cabinet, a été approuvée par nous et (outer les pci- 
soiincs bien pensantes qui suivent la rnarctic des événements 
politiques dans ce comté, et nous ernyom pouvoir dire 
que quoique celte adres-e ne soit signée que par un petit 
nombre d'électeurs de celte paroisse (n’ayant pas pu la 
frire signrr par un plo* grand nombre, finie de temps), 
elle n’en est pas moins l’expression de l’opinion de touto 
la paroisse, ainsi que toutes les autres paroisses du com­
té.

Dans la lutte que vous avez eu a soutenir avec vos ami* 
contre un pouvoir qui voulait être absolu, vous avez fait 
preuve du plus pur patriotisme et de re tact dont vous êtes 
doué A un si haut degré. Noos n’nvons pis perdu de vuo 
un seul mnmtnt vos généreux sacrifices, preuve de votre 
noble indépendance et d’un généreux dévouement à la 
raitsc du peuple. Nous appréciom hautement tout cela 
et formons des souhaits pour votre bonheur et votre pros­
périté futurs.

St. Michel, Comté de Bcllechnssc, 23 juillet 1811.

Les adresses du comté «le Rimouski sont re­
mises faute de place.

La communication signée Un Citoyen est aussi 
forcément remise.

Le temps.—Dans les campagnes de ce district on se 
!«:nl du temps constamment humide et froid, qui nuit 

sur"v"t aux travaux de la fenaison. Dans le district de 
Montréal, ce* travaux, favorisé* par un temps plu* pro­
pice, sont déj4 très-avancé*, et la récolte est, dit-on, ln 
plus abondante qu’il y ait eu depuis vingt ans. On con­
tinue a parler très-avantageusement de l’apparence des 
grains.

La première session criminelle de la cour du Banc de 
la Reine pour ce district d’après lu nouvel acte de judica­
ture, s’cjI ouverte hier. I.es messieurs dont les noms 
suivent or.t été assermentés comme grands-jurés . T. A 
Vouug (président), Dariel McCatlum, J. G. Irvine, J.-B. 
Trudille, James Black, A. S. Matte, Edward Kyan, Ch:>s. 
Cinq-Mars, Stephen Yarwuod, Louis Lysen*, John Ross, 
Louis Fortier, Robert A. Younsr, Adolphe Lame, 01. E. 
Cargrain, John l.ambly. Chas. Robertson, Alexis Gagné, 
Ant. J. Duchesnay, J.-B. Couillard, J. G. Itanna, Jos. 
Fortier.

Le pa«iuebot rt vapeur transatlantique le Tay, de 
la ligne «les Indes-Orientales, qui était échoué aux 
Coiorados et que l’on croyait perdu, est arrivé rt 
la Havane.

Les exercices littéraires do MM. les élèves du 
Séminaire de Québec, commencés lundi dernier, 
se sont terminés mercredi soir par la distribution 
solennelle des prix dont nous donnons aujourd’hui 
la liste. Nous sommes forcés de remettre au pro­
chain numéro quelques observations dont nous vou­
lons accompagner cette liste, ainsi que le compte­
rendu des examens qui ont eu lieu, et la liste «les 
prix qui ont été distribues mercredi au Séminaire 
de. Nicolct.
liste des messieurs qui ont remporté des prix a

LA DISTRIUUTIO.V SOLENNELLE FAITE AU SEMINA RH 
DE QUEBEC, LE 31 JUILLET.

Son Excellence le gouverneur-général a fait un 
don de ÜIO rt M. lo curé Derome, pour aider rt la 
bâtisse de l’église de Saint-Bernard de Saint- 
Etienne, dans le comté de Dorchester.

Le gouvernement a donné des ordres pour la 
construction immédiate d’un asyle provincial pour 
les aliénés à Toronto. Le département «lu génie a 
abandonné 70 acres de la réserve militaire en faveur 
de cette institution.

CLASSE JUNIOR DE PHILOSOPHIE.
Sections Coniques.

Premier prix, John Farrell, 2me Edouard Bonneao. 
Premier accessit, Thomas Fournier, 2mc John Pike, 

3tne John Mooney.
Trigonométrie sphérique et rectiligne.

Premier prix, Edouard Bonneau, 2me John Piko. 
Premier acc. John Farrell, 2me Denis Dunn, 3me lé- 

phirin Gingras.
CLASSE DE RHETHORIQUE.

Excellence.
Premier prix, Edouard Méthot, 2me Augustin Ladriê- 

re.
Premier acc. Gcorgo Drolet, 2me Jérôme Saiacville, 

3me Hector Langevin.
Version latine.

Premier prix, Edouard Méthot, 2mc Jérôme Sa**eville. 
Premier acc. Augustin Ladriére, 2me George Drolet, 

3.ue D. Langevin.
Thèmes.

Premier prix, Aug. Ladriére, 2mc Jérôme Sa-seville. 
Premier arc. Ed. Méthot, 2me Geo. Drolet, 3me Hec­

tor Langevin.
Vers.

Premier prix, Hyppolile Susor. 2me H. Langevin. 
Premier acc. Ed. Méthot, 2me Geo. Drolet, 3me Au­

gustin Ladriére.
Amplification française.

Premier prix, Ed. Mélhol, 2me Geo. Drolet.
Premier acc. Aug. Ladriére, 2me Jaccu-s Lemoine. 

3me J. Sasisevillc.
Version grecque.

Premier pris, A. Ladriére, 2me Ed; Méthot.
Premier acc. J. Saaseville, 2me H. Susor, 3me 

Langevin.
Mémoire.

Premier prix, H. Susor, 3me Gaspard Drolet.
Premier acc. Ed. Méthot, Urne J.

Ladriére.
CLA1SE DES HUMANITflS.

Excellence.
Premier prix, Simon Fraser, 2me Niçoise Audet.
1er ace. Octave Aude»; Pierre Tremblay, 3me Di- 

daee Tassé.
Version latine.

Premier prix, S. Fraser, 2me O. Audet.
1er acc. N. Audet, 2me P. Tremblay, 3m« D. Tassé.

H.

Sasseville, 3me A.



D. T«mI.

D. Tasié.

D. Tané.

D. Taaié.

Them».
Premier pri», 8. Fraaer, Æme N. Audet.
1er ace. 0. Audet, 2me P. Tremblay, 3me

Vert.
Premier prie, 8. Fraaer, 2me N. Audel.
1er acc. O. Audet. 2me P. Tremblay, 3me

Amplification française.
Premier pri*, 8. Fraaer, 2me O. Audet.
1er acc. N. Audet. 2me P. Tremblay, 3me

Version grecque.
Premier pri*, N. Audet, 2mc S. f raaer.
1er aec. P. Trembler, 2meO. Audet, 3me

Thime anglais.
Pren ler pri*, 8. Fraeer, 2me 0. Audel.
1er «ce. N. Audet, 2;no Ferdinand Trdpanmer, 3me

Louie Demrrr* _ , .
Traduction anglaise.

Premier pri», S. Fraaer, 2me N. Audet 
1er acc. 0. Audet, 2me !.. Demera, 3.ne P. Tremblay. 

Algèbre.
Premier pri*, N. Aud< t, 2 ne 8. Fraaer.
I it ace. O. Audet, 2 ne, P. Trtmllay, 3me F. Tui-

Mémoire.
Premier pri», O. /udet, 2me P. TremLIjy 
1er acc. .Kao Pcnrhy, 2ine N. Audet, Sme S. Fraaer. 

CLASSi: OB TROISIEME.
Excellence.

Premia I,r'x» fibarli a Cauchon, 2me Hoapice Verreau 
1er acc. Auij.irc Cernicr, 2me Frédéric Oliva, 3me J

Version latine.
Premier fri*, C. Cauchon, 2me A. B.rnier.
1er ace. Alphonse Monnet, 2me II. Verreau, 3inc Aa 

ron Granlcy.
Theme latin.

Premier pri*, A. Bernier, 2meC. Cauchon 
1er acc. Félix Tur^eon, 2mo if. Verreau, 3me A

ym.
Premier prix, C. Cauchon, 2me A. Gravely.
1er acc. M. Verreau. 2mc J. Oliva, 3me A. Bernier.

Version grecque.
Premier prix, H. Verreau, 2me C. Cauchon.
1er ace. A. Ben.ier. 2meJ. Oliva, 3nie F. Oliva.

Thème anglais.
Premier prix, \V. MeCa linn, 2me C. Cauchon.
1er acc. A. Gravelcy, 2me George Sax, 3me Joieph

Prendergaat. .
Traduction anglaise.

Premier prix, 0. Sax, 2mc A- Gravelcy’
1er acc. A. Bernier, 2me George Duhauli, 3mc F. Oli-

tO. rr. • ', Toisc.
Premier prix, IF. Verreau, 2me J. Cliva.
1er acc, C. Cauchon, 2mc F. Oliva, 3mc A. Bernier. 

Mémoire.
Premier prix IF. Verreau, 2mc J. Oliva.
1er acc. G. Sax, 2mc A Bernier, 3me F. Oliva.

CLASSE DE QUATRIEME.
Excellence.

Premier prix, Français Plamondon, 2me F.ouis Tardif. 
1er acc. François Blouin, 2inc Thomas Hamel, 3 ne 

Odilon Paradis.
Version latine.

Premier prix, F. Plimondon, 2me 0. Paradis.
1er acc. L. Tardif, 2mc T. lianul, 3me Ulric Raci-

Thcme latin.
Premier pr.ix, F. Plamondon, 2me F. Blouin.
1er acc. F.. Tardif, 2me T. Hamel, 3inc François 

Bourget.
Fers.

Premier prix, F. Plamondon, 2mc Jean F.agueiix.
1er acc. U. Racine, 2mc F. Blouin, 3.ne T. Hamel.

Version grecque.
Premier p'ix, T. Hamel, 2mc !.. Tardif.
1er acc. F. riamondon, 2me F. Blouin, 3mo Ferdi­

nand Letcllier. ,
Histoire en Anglais.

Premier prix, T. Hamel, 2me F. Plamondon 
1er acc. P’. Blouin, 2mo Adolphe Jacques, 3me U. 

Racine.
Mémoire.

Premier prix. T. Hamct, 2me F. Blouin.
1er acc. P". Plamondon, 2me U. Racine, 3ma Charles 

F.emoine.
Arithmétique.

Prrniier prix, P'. Piamondnn, 2me U. Racine.
1er aec. P*. I.ctellicr, 2mc T. Hamel, 3me F.. Tardif.

CLASSE DE CINQUIEME.
Excellence.

Premier pri*, Ferdinand Hamel, 2 ne F)enis Reddio.
1er acc. Etienne Bégin, 2mc Ant. Gagnon, 3me Etien­

ne Arel.
Version.

Premier pri*, F. Bégin, 2me A. Gagnon.
1er acc. D Reddin, 2uic P*. Ilauiel, 3.ne Ferdinand 

Gauvrcau.
Thèmes.

Premier prix, F. Hamel, 2nic D. Reddin.
1er acc. F.. Arel, 2me Joseph Bayard, ;tmo Augustin

Burn. .
Mémoire*

Leçons Anglaises.
1er prix, J. Mercier, 2me N. Levoie.
1er acc. John Sterrock, 2me C. Fiaet, 5me Gulllau- 

[ me Gingras.
CLAME DS nClTlEME.

Version.
1er prix, Ferdinand Catelier, 2mo Barthélémi Verret,

VENTKâ PAR ENCAN.
AUX ENTREPRENEURS DE RATISSES.
Il sera vendu par encan DEMAIN samedi 3 courant, aur 

le March) de la Haute-Ville i

PARITE .lu Boa .le la VIEILLE HALLE,
consistant en envi on 1000 Madrirra de rin de trois

vien Baillargeon.
Thèmes.

Premier prix, B. Verret, 2me F. Catellicr.
Premier acc. Gme. Duvel, 2me Joseph Martel, 3me 

F. Baillargeon.
Grammaire Française.

Promise prix, B. Verret.
1er acc. Joseph Martel, 2mo E. Anger. Omo Archille 

Myrand.
Mémoire.

1er prix, B. Verret.
1er acc. P\ Baillargeon, 2me J. Martel, 3ino Guillau­

me Duval.
Grammaire Anglaise

1er prix, B. Verret, 2me J, Martel.
1er aco. G. Du.al, 2me F. Baillargeon, 3mo F.. An- 

ger.
Traduction Anglaise.

1er prix, B. Verret, 2mo G. Duval.
1er acc. E. Anger, 2mo J. Martel, 3mc P’. Raillar- 

geon.
façons Anglaises,

1er prix, B. Verret, 2me J. Martel 
1er occ P’ Baillargeon, 2mo t;. Duval, 3mO F, An» 

Ker.
Arithmétique.

1er prix, B. Verret, 2me G. Duval.
1er acc. Henri Murphy, 2me J Martel, 3mo E An- 

ger.
DERNIERE CLASSE

Devoirs Français.
1er prix, William Burke, 2me Joseph Hamel.
1er aco Ferd. Martineau, 2me Oliv. Martel, 3nio 

Cyrille Susor.
Mémoire.

1er prix, W Burke, 2me Samuel Ben net.
1er aco. 0. Martel, 2me Olivier Dorion, 3me Honoré 

Vézina.
façons yinglaises.

1er prix, William Brown, 2mcS Bcnnet.
1er acc. W. Burke, 2mo Henri Wilion, 3mo 0. Mar­

tel.
Arithmétique.

1er prix, W. liurko, 2mo S. Beiiuet.
1er acc W. Brown, 2mo John Hcuuiiig, 3nio F.ouis 

Allard.
CLASSE DE DESSIN

Peinture à Paqiiarclle.
1er prix, Thomas Fournier. (De la classe junior de 

Philosophie )
Dessin.

ter prix, Augure Bernier, (élève do la 3me) 2mnPri'- 
léric Turgeon, (do la 5me) 3me Aaron Gravelcy, (de la 

3mo)
1er nco. Thomas Hamel, (de la 4me) 2me Allrcil Paré 

(de la time)
Messieurs Antoine Caron et Jmle T.ctarte, ci-dovnr 

de l’école des sourds-muets de M FtonaM. Mcdoitald a 
Québec, ont reçu au milieu de tonnerres d’applaudisse­
ments chacun un prie d'éloquence bien mérité au juge­
ment de tous les spectateurs, les denx ayant servie dans 
l'intéressant plaidoyer qui n couronné les exercices

H 'NE superbe colecii.
P'ianç is, Latins, elRspaf

fin
pouc.s embouvetés, uni quantité de Planches de deux 
pouces, et une variété te pelits bois sciés de diirércnles 

1 grandeurs. Portes, Pameaux, etc., etc. I.e lout sera 
vendu sans la moindre riserve et en Iota à la convenance 
des achrieurs.

Ce* objets méritent lien l’attention des ronslruclcurs, 
le bois étant parfaitrmeit sec et sain.

La vcnle à TROIS hures.
B. COLE, E. & C.

Québec, 2 août 1844

V EM TE DE LIVRES.
Seroni vendue par encai, I DNDI prnclmi', le A ai ûi par

GEO: ITTVOYE,
f) m salle d’Eucan, HAI.LB DF.S FRANCS-MA- 
CONS

ion .le Livres Ang’ais, 
pagno’s, de Théol.igir, il Mi 

Iotc, de Science, Cii'Siqoes, d’Ilirtoiro Nulur.l'e, 
d’Agrirulturc, <le Jurispiuience d dr l.d'é aiure en gé­
néral ; rnini>rcnaiil 11

B5flS5LfiOTgHâ^|li JO
I) B V K U

J08RPII FHANC’MS PKKKAL1.T, écuyer, 
Protonota ire de ia cour du Banc du Roi, 

t v e c
TRF.NTE-CINQ 01VUAGES M\NÜSriUT<, 

sur l’Agncn'iure, le C"nmir.:e, l’F.I cation, la Juris 
prudence, rilis'one, la klédcnne cl d vert nulres sujel- 

—AUSSI—
Une Tnhaiière d Or, Montre d'or répétition, un 

Horlng*-Table u ronnen hx heures du matmet du soir, 
aussi It s demi-heures et 'Akoeli'8, le cadran éinnt un 
tableau irès »ii|>érieur rc|réeentnnt le Panthéon Français 
do Par h j et uno variéé do Gn* urea cl Canicuturcs, 
e.ic,

Dc'i Caialnguev .les Ivres seront prêts à duttibucr 
JEUDI malin.

Condition .•—Comptant é I ■ I vrais -n.
GKO FUTVOVE, Kncantcur.

Quib'C Auction Mtrt, \
27 juillei |N44. )

IFN jeune Français désirerai!
i Densioo dam une fam'ilo cam

se metire en
pension dans une farndlo canadienne, et pré' 

férerait que ce fût ft la campagne. Envoyer la réponae 
Ace bureaus Québec, 82 judlet 1844

MOULINS A BATTRE.

(TES Moulins à batirc peuvent oiler soit avec
J deux chevaux ou par le vent ; il* sont conatruita de 

manière à recevoir un crible quand on le veut : il* peuvent 
battre ifK) gerbes à l’heure, et cribhr 30 minol* de grain 
dans )c même espace de temp* : les constructeurs de ce* 
moulins sont MM. François I.aînesse et Auoustin 
Morin, Ions deux dn la paroisse do St.-Gervai», dis 
Irict de Québec: ces Messieurs »e trouveront A Montréa* 
chez M. Français Benoit, aubergiste, près du vieux Mar 
rché, du 7 au ü Août prochain, avi c quelques-uns de te» 
moulins qu’ils vendront A bas prix aux personnes qui 
voudront en acheter.

Je soussigné certifie a.oir acquis de MM. Lainesse et 
Morin un de leurs Moulins A battre, et qu’il va eutrôme- 
mrnt bien et remplit les condition* énoncée» dans leur 
avertissement ci-dessus.

MICHEL GAUVIN.
Québec, 29 juillet 1814,

FJSSS.

MAISON DE LA TRINITE, QUEBEC,
2(5 JUILLET 181 F.

B! n étr niijotinPhui ordonné 
-quo HUBERT DUMAS. P,'oie 
n*5ÎJ. virait su-pendu do sea func­

tions de l’ilote pour l’evpaco de douze 
nu'is de ralcndtier, et serait < «aminé, 
quant A sa raparité romma Pilote, 
nvml (’c pouvoir rxpieodre ses dites 
Funlions, pour avoir, le on vom le sa- 

medi'VO juillet courai t, c h on: la Barque Bromham sur 
ic bord sud de a Trawrau dan» le lleuve Sa ut-l.aurcnt. 

Pal -irdre,
I.INDSAF Sc LEMOINE,

(irrlf M. T. Q.

E N C A NS OIT S O I R . 
GRANDS M A I C II F» S A FAIRE

AUX SALIES D’ENCAN DF.

D. O’DOUD,
BASS S-VILLE.

LE LUNDI ET LE MARDI DE CHAQUE 
S E MA I JY E,

II. V SERA VENDU
assortiment général de Marchandises

VVIS.—LE POCAHONTAS partira toute9 
les JEUDIS poor lu RIVIERE DU LOI P 1

SIX heure* précises, pendant la saison et touchera n 
KAMOURASKA et à In M U.B ME.

Pour fiel i ù passage, R’adiesser A boni ou A
W. STEVENSON.

Qi-éhee, 19 juillet 1814.

’ VINS, HUILE D’OLIVE, ETC. 
\7INS de Porto, Madère et Xérès supérieur* 
V en fulajllea et en bouteille»
Claret, Chateau-I.alitle, Laro*e, Branc Cantcnar, 
Champagne de qualité aupérictire 
Huile d’.dive en cai««ca d’une douzaine 
Pe.rt. r de Londres de Ryaa*, A vendre par

RVAN BROTHERS,
Québec, 31 judlot 1844. N” Uî, me St. Pieirc.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:

UNE grande quaniité d’ETOFFE nu PAYS,
mmiiluti rée au Moulin de E

Quebec, 31 joilh t 1844.
Beau port.

DUPONT te CO.

MARIE,
A T.a PoInte-aux-Tremhlca, le 30 juillet, par le Révé- 

r.'idM E. Parent, vicaire M. Jérôme Angers, A De- 
moinelle Rose Délima Langloin.

Premier prix, A. Burn, 2mc E. Bégin.
1er acc. I). Reddin, 2tne E. Arel, 3uie Gaspard Gar-

Leçons Anglaises.
Premier prix, E- Arel, 2me Ch. Chevalier.
1er acc. I). Reddin, 2me A. Burn, 3meJ. Bayard;

Arithmétique.
Premier prix, D. Redd n, 2mi! Albert Drolet.
1er acc. E. Arel, 2me Léon Lamontagne 3tnc Gaspard 

Garneau.
CLASSE DE SIXIEME.

Excellence.
Premier prix, Godcfroi Prendergasl 2mc Olivier Thibo­

deau.
1er acc. Zéph Vézina, 2mc Louis Pilcau, 3mc Hec­

tor Trépmier. •
Version latine.

Premier prix, O. Thibodeau, 2me G. Prcndcrgast.
1er occ. H. Trépanier, 2me Z. Vésma, 3me Octave 

Hardy.
Themes.

Premier ptix, G. Prendergasl, 2ii!e 0. Thlbodeaii.
1er acc. L. Piteau, 2me Z Véz.m, 3me H- Trépa* 

nier.
Version Anglaise.

Premier priz, G. Prendergaai, 2me O. Thibodeau 
1er acc. Alexandre Lindaay, 2me L. Piteau, 3me H. 

Trépanier. .
Mémoire.

Premier prix, G Prendergasl, 2me Z. Vézina- 
1er acc- L. Piteau, 2me Âlaiime Defoy, 3me 0. Thi­

bodeau. .
façons Anglaises.

Prcmkrpux, G. Prcndcrgast, 2me L Pitean.
1er acc Augustin Dugal, 2me Z Vézina, 3me Jae- 

quea St -Jean.
Arithmétique.

Premier prix, Pierre I.etellier, 2me O. Hardy.
1er acc. O. Thibodeau, 2me G.^Prendergast, 3me A 

Lindaay.
CILASS i DE SECTIEMK.

Excellence.
Joseph Mercier, 2me Félix Dumontiir.
1er acc. Cyrille Légaré, 2me Adolphe Légaré, 3ino 

Michel Huot. .
Version.

1er prix, J. MeJcIer, 2me F. Dumontier.
' 1er acc. C. Légaré, 2cm Hubert Larue, 3me Adolphe
Ug,r<- Thèmn.

ATTENTION.

LE soussigné, à la sollicitation tic plusieurs 
amis, vo propose d’enireprendre la COLLECTION 

des comptes do ceux qui voudront bien lui mnl'u-r, à 
de# condemns raisonnables, (entendant parfaitmieri 
cette brandie ) soit à la vide ou ft la eampngne. Il 
fournir* les midlcurs rceomiuandaiion* d’h»nnéieté ei 
de vohriété à ceux qui désirent l’i ncouragfr ; il | arlr 
parfailement les langues Angla'se et Fra'Ç.iae, c* qui 
est un avantage pour ceux qui fmt des nfT» tes avec des 
personnes qui ne parlent ou'une seule langue. Les pro 
pnétaires de journaux, pamphlets, bureaux publics, elr. 
*-te. sont respectueusement priés de faire attention il 
l’annonce du soussigné, principalement ceux qui son 
dan-h nécessité de fiirc collecter, ils y liuuveront un 
avantage sensible.

G. N. GOSSELIN.
N. B —M. G. se rhargera aussi do la distnhiitii.n de 

lettres funéraires, pumph'eta, cinulaire», atnd q'e d 
I’«genre des journaux, etc cto., etc, S’a<Uc*#er, rue 
Notre-Dame, ch-z Mr. C. P. Leprohnn. libraire ou nu 
Bureau de l'Jfurore, rue SI. Amoble, près du Marché- 
Neuf.

Moitiéal, 2 aoûl 184 L

FTN - c
si ch s de fond* m de fintaide, Coulcllerir, l’a 

pétu le», Itijoulerie, i l Hard'» riile*.
N P.—Pour leadé'njs voir, •saflicli s.
(pié'ine, |5 juil et 1814

de la SociétéA VIS
x * de Discussion, que le Rapport du Comité nommé 
pour aviser aux moyens d'établir une chambre d*> Leci ure, 
sera pris en considération à la réanco de LUNDI prr- 
ehaie, dr laquelle tou* les membres son) requisde se trou­
ver.

Pa r ordre,
AUO. GAUTHIER, S S. D.

Q é* ec, 1er ai &t, 1844.
AVIS DU BUREAU’DE LA POSTE.

LA prochaine Mnlle pour l’Angleterre, par 
“ rUnicorn, ” laissera Ilalilax !•• 18 août et sera 
e'osc nu Bureau de Québec lo LUNDI le 12 août.

1.3# lettres affranchies seront refues jusqu’il SEPT 
heures P. M.

Et les lettres non apfr*nciii«« pourront être dépo­
sées dans la Boite jusqu’à NEUF heures du dit jour.

• l.'Unicern’’ Hissera ce port MARDI malin le |3 
du courant.

Bureau Général des Posies, I 
Montréal, 31 juillet 1844. 4

I! .-cf' vendu MARDI irochain, fi du courant, aux 
hang* •dn* sniiMitnée, à DEUX heures :

'FENT DOUZAINES Porter «Ij Londres de
H-/ Byass

50 quart» vieux Gmiôvre “Old Tom”
ISO hi I es Savon 
30 du Marineda cl Sauces 
|5 «nos Café vert 
10 liirces H z 
20 qunr's Tabac ei poudro 
50 mi'le Cigares 
50 do Cli* mm 
10 b. iic» Arrowrort 

100 do Pipes 
2i 0 d i Vitre»
2'0 quart# Peir.tnrsJ 

10 do Mastic
20 boites mino de j'omb Servant 's friend 
là iicrccs Blmc d< Céru»u 

J00 quirt# Clou#
5 do Colle-fer c 
5 I ailms de Fil ft. Cordonnier 

25 douzaines l.tgms ft Moruu 
-ET —

30 rlouzames Peaivi de Veaux d’Mande 
7 Ballots Cuir à Harnai*

500 Porlie-do Sel ie Liverpool 
100 do de Table

17 quart» Gruaucd’Irl mde i surplu» de provi- 
G bo icauis Biset t ^ sien»d’un navire.

DUPONT & C...
Québec, 2 soût 1844.

it sira vendu MARDI prochain, G août, à DEUX 
heures, aux n*afa-in* de* sous.igné» :

Pour le compte des assureurs. 
f BNROIS Paqueis d’Acier, débarqué 

L dans in état endommagé du 
Betsey, Pepper, moiire, (e Liverpool.

DUPONT & Co.
Québec, 2 août 1814.

Br ck

A VENDRE :

t'iHAUDlPRES A POTASSE do la meil-
^ leure quaii é. S’adrffser il

ROBERT VcLIMONT
Québec, 2 a"ûl 1844. Quai Napoléon.

AVIS

X’OUS ceux à qui il est dû par la succession 
de feu Sieur CHARLES LEMELIN, on son vivant 

Charron, du Faubourg Si. Roch, sent pré» de p'é-rnler 
leurs comptes dûm-nt attesté# au Bureau du Notaire 
•ouïs igné.

JOS. LAURIN.
Québec, 1er Aoù' 1844. N. P,

VENTE

PURIOiflQUE

BUREAU DE MÉDECINE DE QUÉBEC,
Hôtfl-Diru, 10 juillet 1844.

ÏA prochaine nssemhlée triinfslrielle du Bu-
d reau, pnur l'I’-xamen de» Candidat# ft l’Et"d<> ou 

ft la Pratique de l i Médecine, mira lieu, le M ARDI
SIXIEME jour d’AO UT prochain, à DEUX I.... re# P.
M. Les Candidat» sont requis de tran-tneitre leur* 
documents au Secrétaire, nu moins truiv jour# avant 
l'Examen.

Par ordre du Bureau,
J. Z. NAU1.T,

Québec, 12 juillet. Secrétaire.

A VENDRE
T NE TERRE située en In paroisse Saint-
' l-idore, comté de lleaoce, villng.» Sic. (’aliicrine, 

du r ôté su (.ouest de la rivière, contenant Unis arpema 
do frnnl sur trente arpent» de profondeur. Il y a sur lo 
dite terre une jolie sucrerie d'environ huit cent# étable» 
et inc belle p’aeo de moulin; il y n environ vingt-cinq 
arpents de bois franc et environ trente arpent» on culture, 
avec une ninmon et une grimpe dessus con»lruiles, pour 
la somme de soixa' l ••quinte livre» courant. S’atln a»cr, 
sur les lieux, à -leur Joachim Gossf.i in, on ft Québec, 
nu soussigné en son étude à St. Roch, rue St. Vallior, 
„• IWH. JOHN CHILDS,

Québec, 24 juillet 1844. Notaire.

AVIS AUX MILICIENS.
A YANT pria connaintance d’un avertissement

sur le Canadien en date du vingt-six du courant* 
signé J. H. Krita, par lequel re dernier informe les mi­
liciens qui ont disposé de leurs droit* è vil prix, qu’il y a 
moyen d’obliger le* personnes A qui il* le* ont vendu* A 
agir «vcc justice envers eux, je désire auaii de mon coté 
informer pour leur propre intérêt ceux de* milicien* qui 
ont vendu leurs droit* comme susdit que puisqu’il* ont 
bien voulu céder leurs réclamations ti’imporic A quel prix, 
ils nu dnivdit essayer de les revendiquer, car cth serait 
agir contre tout principe d'honnêteté cl en opposition 
directe aux bonnes mœurs. En parlant ainsi, je dois dé- 
-hrer que ce n’« Ht pas par intérêt personnel, juiiique ces 
entes de droits ou réclamations sont défavorable» A mou 
g. ncr, pari e que les rcrips en provenant tomberont pour 

la plupart directement entre lis mains des spéculateurs. 
J’avoue que j’ui acheté plusieurs réclamations, mais ru 
ce fcsanl, j’agissais en ma qualité de notaire et d’agent, 
et toujours après avoir bien averti les gens qu’il» feraient 
bien mieux d’attendre, eue prochainement ils recevraient 

tir» scrips, pour lesquel» il» Irouvcraitnt en tout temps 
des acquéri urs dans le ras cù ils no voudraient les 
appliquer mr de# terres de la couronne. Si M. Kerr pos­
sède des moyens A obliger le» personnes qui ont acheté do 
ce» droits de milicien» A agir imc justice envers ces mili­
cien», et je n’en doute pas, car je connais ces moyen# 
comme lui ; il rc fera bien payer pour se» avis, et 11 
grande partie de la balance qui pourra revenir au milicien 
sera absorbée par les frai* d’agence : car je sais que en 
monsieur aime A être rétribué assez raisonnablement; et 

s cessionnaires que feront-ils F Ils intenteront dos ac­
tions contre ci # miliciens qui auront agi do mauvaise fii 
et je ne crois pas que M. Kerr veuille en payer Ica frais.

I Voici donc mon conseil aux miliciens qui auront vindu 
leurs droit# cl qui »c croiront lésé» par telle vente : 
lorsque leur sciip sera émané, qu’ils aillent trouver l’ae- 
quérciir d’icclui et qu’il» «’arrangent avec tui, et par co 

1 moyen, que je croi* être le meilleur, il# n’auront pa* 
double agence A payer, et ils éviteront aussi par Ift de» 
frais de cour et beaucoup de désagrément.

Je dois aussi avertir les miliciens qui m’ont chaigé do 
leurs procurations qu’il n’est pas probable quo i’émifsion 
d.i scrip ait lieu avant le premier d'octobre prochain.

JOHN CHILDS,
Québec, 27 juillet 1814. Notaire et Agcnl.

ï

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE, 
Montréal, 19 Juillet ISM.

A VIS aux Miliciens qui ont servi durant la der- 
** mère euerri! Amércame, dsna “ I.’Infanterir 

i l.ftCFRK DF» FrOKTIKRF, et “I.E» VoTAOtl'IlS CANA* 
i DIEN*. ”

Ces deux Corp*, dan# la version française de l'annon­
ce émanée de ce Bureau, sou# la dnte r‘u 20 Février dci- 
nicr, ayant été accidentellement omia de la liste de i eux 
qui ont droit au Scrip, en récompense de h urs service», 
les Miliciens qui y ont servi, ou, s'ils sont morts, leur» 

prSsontantH, sont avertis qu’ils peuvent léelamer lo 
Scrip, en remplèsaiit les formalité* et coud t on» men­
tionnée# en la dite nm once du 20 Février dernier.

Les journaux publiés en français, qui ont été prié» 
d’inférer l'aiieonre #u*-mentionnée, sont priés d’insérer 
le présent ovi*, durai t le temps mm exphé

AVIS.
pi .•} .aousFigné r.yant acquis la connaisrance quo
F* ^ aouibru de persi’iine» appartenant ft la ci-devant 

milite incorporée ont été induite*, par de fausses rc- 
pré) ci talion* que leurr dr H» aux Scrip étaient *sn» 
valeur aucune nu ne valaient que peu de chose, A dis- 
poser de leur» dit# droits, coït par vente ou par procu­
ration, ft vil prix, c’est ft dire, A un prix vurihni de 
quatre piastre# à quatrn louis, informe te» milicien# qui 
ont am#i doqiofé de leur» droits, qu'il y n moyen d'obliger 
les personnes à'pii Us tes ont rendus i) agir avec justice 
envers eux. Pour (’information de ion# mi'ieiens, il 
n-#uieq'ie rbaque Scrip vaut, dan* lo marché, monté, 
ou prè# du modé du prix qui y est inscrit, c'est à di c 
qu'un Scrip de £i0 peu* »e vendis JClO.

Le soussigné recommande ft toute personne do suivra 
lo conseil (bi.iné par l'iiunn.-able A. N. Morin (eide 
vaut c> mm sssiro des terre» de la emuonne) dan» m> 
nv i» qu'il n publié il y a environ (rois moi», et dan* 
lequel il conseille aux miliciens do no pas vendre leur* 
dn i » ou Scrfi), mais d’attendre que le Scrip leur sou 
délivré, et qu’aloi. ils seront sûrs de recevoir lo plu# 
haul piix do m-rebé.

Les journaux canadien*.français rendront service no* 
milicien# en général, dont d y a encoru an moins 4000, 
ronsdiens-français pour lus qun'rc cimj'iièmcs, syiint 
droit ft du Scrip, s’ils jugent ft propos do publier gratui­
tement coi avis.

Lu monsieur qui remplit ncluelirmont le.* fonctions de 
commissaire de-icrres de la couronou a fait savoir au 
«oussigné que l’émi-sion du Scrip aura lieu, en toute 
probabilité, dans le mo s d'août.

J. H KERR.
Huu'cur» S'. Loin»,
Québec, 2G jiii'let IP4I.

DE

1 er prix, H. Dumontier, 2mo J. Mercier.
1er acc. Willhm Ruthven, 2me C. Légaré, 3mo Adol- 

pbe Légaré. .
Grammaire Française.

1er prix, J. Mercier, 2me C. Légaré.
1er «cc. Charles Fiset, Sme F. Dumontier, 3me A. 

Légaré*
Mémoire.

1er prix, C. Légaré. 2me F. Dumontier.
1er ace. Napoléon Lavoie, 2me J. Mercier, .*me Ovi­

de Grénier. ,
Traduction Anglaise.

1er pri», W Ruthves, ?nso A. Légaré.
1er acc. F. Dumontier, 2me C. Légaré, Sine Daniel 

Murphy.

VOYAGES A L’ISLE D’ORLÉANS.

LE bûicnti à vapeur TROIS RIVIÈRES fera 
DIMANCHE tros voyages à l’ISLE D’ORLÉANS. 

I! in; sera I» Place pour son premier voyage ft MIDI et 
DEMI. U y sur* une tnu*i pie à bord.

PRIX DU PASSAGE—TRENTE «0178.
Québec, 31 j ùllet 1841

BUREAU DU SURVEILLANT DES ME­
SUREURS DE BOIS,

Québec, 29 Juillet 1844.

ON fait savoir aux penonnes qui demandent
des certificats pour être sdmise* à prendre des h* 

cences comme Mesureurs de boi», que, contormemem 
aux dispositions de Pacte 7 Vict, c. 25, Is commission 
d’Examinateur» l’assemblera le trimur lundi d’aoot 
prochain j et les diiet personne» aunt priées de remettre 
’fur» demanda* respectives à ce bureau svsnt l’asscm 
blés de U dits commission.

JOHN SHARPLES,
Surveillant.

CHElfAKL

BEAICOUP d'inconvénients et
ded flicu té* étant éprouvé* depuis 

11 a eu # onnées i Invente des CHF.V.ALX
______ et d’nulM» ANIMAUX d*n# le DIS-

TiïTCT DK QUEBEC, par l’absence d’un MARC K’
( Ù ils potirraiuiil être roiicmlilés et nflerls ft una ju*'e 
compétition, le i|oussgi»'1, à la sollicitation d'un noinh>e 
■ Fanris se propose de i<ev Uer un jour lou« lu» QUINZE 
JOURS à la vente parunrsn d - roule espèce d'animaux 

Les vente* pour ( mtr#* son aurnni lieu dun# U COUR 
étendue qui se trouve derrière I»

HALLE UES FRANC-MACONS,
Q C E n F. c,

MAINTENANT occupre par lui comme la

HALLE D'ENCAN DE QUEBEC
LES JOURS SUIVANTS, SAVOIR :

Le JEUDI, IpsHel 22 Août, 
f.e JEUDI, les 5 et 19 Sep'ambre,
I.o JEUDI, le* 3, 17 ci 31 Octobre.

Les pursonnu» déerreiKus d<* disposer du chevaux ou 
autre# animaux, «nul préus d'en envoyer la description, 
au moins deux jours avant chaque vente, p mr le* avoir 
sur la p'acedu bonne hunru le putr de la vente. 

ConoitH'NS —Argent Ci mptant à la livra son.
GEO. FUTVOVE, 

Courtier.

VOITURES,
VENTE DE 
CHARRETTES, ETC

LE jour suivant chacune
des dites ventes ci-de»#u*,

le sous-igné nurs l'honneur d’of- 
ûir en vente un assortiment 
tieodu de voitures de toute des. 
eripiwi.

Le vente cojimeocrie <haque 
jour à TROIS heure» P M. précise*.
* GEO. FUTVOTE.

Québec, Hslia d’Encan, Courier.
31 juillet 1814,

EMPORIÜ M.
MARCHANDISES SÈCHES, ETC.

m OVEN ANT D E LA

FAILLITE DE f MUE & GO.
Les touâhignés «ml l’ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont reçu de Montréal les mnrclinmlises suivanlCR, 

fesani partie du grande fonds de eominerce de M’Inlyre & Co., cl ncheiécs par eux des Syndics 
de la faillite, avec ordre positif de les vendre fans la moindie réserve, afin qne les affaires de In 
dilc faillite puissent élre liquidées.

1MOO V ERG ES Gros de Naples noir et de couleur, 2s G.l la verge. 

fiOO do riche Satinet noir et de couleur, 3s Gd do
f)00 do Soie chenille 3a do
500 do Soies ondées orientales, depuis Is 9J.
200 Robes de Mousseline cl Mousseline de laine, h 3s 9J chaque. 

f)0 Douzaines Mouchoirs de baptihto français, à 10s Gd la douzaine.
100 Ro!)es de Mousseline Balzorine, 7s Gd chaque.
500 Vergoa Tapis imprimés, 8Jd la verge.

50 Douzaine» Gants de Cabron, 7{d ta paire.
300 Robes de riche Indienne, à 3s 9d la robe.

1000 Verges Bordures de dentelle de fil, 5d la verge.
500 Mouchoirs de poche de soie, Is Gd chaque, 

w0 Pièces Coton gris, 5d la verge.
•r>0 do Cotons blancs supérieurs à chemise, 7d la verge.
20 do Gambroons pour babils, culottes cr robes d’enfant, 1 Kl la verge. ‘
30 do Indiennes à troubles, 5d la verge à la pièce.

100 Robes de Soie de Paris, 13s 9d choque.
100 Riches Echarpes de Soie chenille, 5s chaque.

Habits Mackintosh supérieurs, 25s chaque.
Robes de mousseline avec fleurs travadlres à l’aiguille, 10s chaque.
Draps superfin», Ils la verge, Tweeds do 3s la verge.
Bottines de Prunelle de la meilleure qualité, 5s.
Une grande variété de Robcà de mousseline de soie Challis pour soirées.
Riche Gaze de soit* figurée, Is 3d la verge. .
Cachemires de couleur pour Robes, lOd la Verge.
Manchettes de dentelle, 4d la paire, Mitaines de Jentelie noire, 6d ; gants do. 1s.
Bas de coton blancs supérieurs, 12s Gd la douzaine.
Toile ouvrée de 2 verges de largeur, 2s la verge.
Coton à chemises de 2 verges de largeur, 9|d la verge.
Tupia de Brtixelle, depuis 4s la verge.

Québec, 29 juillet 1844.
BENJAMIN & BROTHEBS-



MARCHANDISES NOUVELLES

LES eouHüignés prennenl cctto occnsion pour
••flrir leurs ptim •itic£fef| rtmorilmcnluA Ictirs •mil* 

e( au public en général pour l'uoi'ourafp HV'iit Hl'éral 
qu’il, cm eu jusqu'à présent, et demeurent dans iVsspé* 
rance que l’un voudra bien conliuuer de lea fnnoriatr de 
• 'U patronage.

On trouvera conitanimenl à leur nianurjcluie, située 
sur le mardié do l« Haute-Ville de Québec, loulea soriea 
de tabac à vendre en gros et en détail, à de* pra modérés.

TabdC en poudre de la lèie qualité, manufacturé par 
eux, et qu’ils garanns-enl pour ê're pur et eana mélan 
gr, par conséquent miup.ble de faire tort au cerveau 

Tabac de prêtre 
Macouba, Hose, îlêpé, etc.
Tabac en torquelto 

■ Cavendoh (ou plat)
• Nailmd (ou quairé)
a Honey-D'iv
• L idiea’tivUt (ou pe'ita rê'és^

Tabac en feuille de Virginie 
« « duKtntuiky
• « du Haut>ra ladi

Cigares, Tabatières noires et fli-unes, Pipes, etc.
CilNUKAS & Cu.

Qui béé, St juilllet 1841.

ï E enuseigné vient de recevoir, per Sir Char-
■*-* les F. rhts, la plus grande paitie de son assortiment 
de march .ndiaea venant de Paria attendues ici depuis la 
fin de mai dernier, cl qui seront exposées eu vente Jeu­
di prochain.

C. F. HAMEL.
N. B. Attendu de Jour en jour une quantité de iivres 

«n usage dans les écoles des Frères do la D. C.
15 juillet 1811.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS : 
BONNES MELASSE
-*■ 41) quarts HUILF. «le Loup-Marin 

il do do d" Moiuc
30 d > do de Baleine.

GIBB h ROSS,
Québec, je juillet 1811. Commercial Chamber!.

MJRCHÂXDISES NOUVELLES.

A vendre par lea anoargné* et ae débarquant mainte­
nant de ta Favorite, •lu Zea'entt ei du Burrell 

AT f tx f l'ONNES Jamaïque supérieur 
♦A* ” A 30 barriques Genièvre d'Hollande de 

Kuyper»
40 do F.uu.'lf - vie de Mer cil cl de R zit 
8 ra saes luitigo 

200 d ni -caisse» Thé Twankay 
F. n xi a o a a ■ n .

Whakeyde MoUon, Mélasse, Vin rouge, Tabac ru 
lorqurtt'. i ■ irod, cavendish h en feuille. Farmo de 
m rques mn c uniri N des Etaté-Uuia et du Canada, Lard, 
Bam*', Biiirre, Sa-iidnux, etc., ete., etc., avec un 
grand a aortirncni général d’Epicenes.

Gllilt, LANE k
Québee, 2S mai 1844.

FARINE UE L’OHIO,

SUPERFINE
F

Co.

^lll»•
Moyenne
P. Haul»,

provenant de Blé Rouge,

à vrrid;e par
M»AM BURNS, 
Quuide tiillcspic».10 jui'l d 1844.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS
£JULPLATS et Tourtières

Acier fuigé et fondu
Faux, Faucilles el I* erres À faux.
Fil k Saumon, Fri à Seine et Fil a Souliers 

—AUî*SI—
200 b ille» Vitre» ____

Québec, 12 juillet 1844. C. & M. VVLIITELE.

LES SOUSSIGNÉS ONT A VENDRE:
A I S S E S Chapeaux île paille de

MILICE.
TOUS ceux qui ont«er?i àansl® Milice incor­

porée pendant la dernière guerre avec le* Etats- 
Unis, Cl qui défirent te prévaloudes services du eoua- 

•igné, pourront récouvrer la rétompoiise A laquelle ils 
auraient droit, sans dilai.

AMES II. KERR,
Québec, 6 mars 1844. Agent.

B oTsS EA U V IL L F.,

D

J tOrll

500 LOTS A VENDRE,
E 40 sur 60 piels, étant la con­

tinuation des Faubourgs St. 
et St. Valier.—S’adresser au 

P. BOISSEAU, 
mars ‘844.

1
Propriétaire, 

Québec, 15

Dame»
*2 do Bîouaea de M. saieu'» en toile fine.

(J. k H. tilBSONE.
Québec, 5 juin 1844. Agent».

S

VIN DE PORTO,

EN débarquement de VJlmand, venant en
droiture de Porto, en pipes, bamquea cl quarlauts, 

de qualité supérieure, k vendre par
CIBB k ROSS,

Québec, 26 jui let 1844. Commercial Chamber

MEILLEURE PIERRE BLEUE (en boulon)
à vendre par

RYAN BROTHERS,
Québec, 24 juillet 1814. n* 37, me 8t. Pierre.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS:
ITf W| WIOITES î Rabin muscat en
•NW JOuo demi boites \ grappes 

5 barriques et 20 quaitauta Huile d'Oltvo 
-AUSSI—

35 baril» Beurre de table rupérienr 
50 do Saindoux en feuille de l'Ohio

GIBB k ROSS. 
Chambrée commercial.s-

Québec, 26 juin 1841.

POELES ET AUTRES ARTICLES DE FON­
TE DES TROIS-RIVIÈRES.

¥ E soussigné offre en vente un grand assorli-
ment de produits do cette manufacture bien cou- 

nue et tréa-eiiimée, consistant en:
Poêle* a impies et doubles de toute» les grandeur*. 
Poètes de chambre et de cuisine, Chaudière* ft sucre, 

Chaudière* à thé, Chaudière* à polaisn, D-ssou* de 
poêle, Casacrolie», Soc* de charrue, Tourtière», Cul 
plat», CbenéU, Boite» pour char e'le», etc , tin.

—AUSSI—
Far ft ferier Uacheviuux tt à hache».

I). FRASER.
Québec, 28 juin 1841. Quai de» Inde».

MEULES DE MOULIN.

A VENDRE par le soussigné, quelques paires 
de MEULES DE MOULIN aupéneurc» qu’on 

■>eut voir en front do see magaaiu» sur le quai de la

D. R. STEUAUT.

A VENDRE,
mncasin* du 8oux»’gé, rue St. Pierre* n° 33:

PIPES £ üau-de-ue de Cognac
10 barique» )
20 cans.-s do
10 do Médoe
20 do Clairet

4 du Prune» fraîches en droiture du Bor­
deaux

15 do Fruit» à l’eau de vio do
50 lnil‘08 Chandelles de Londres à iiiôtlie 

cirée
20 do du de blanc dr> baleine 
30 coinsc» Marinades de Londies 
12 do Huile à salade, chopines et demiarde
15 quart* Café rôti 

100 boite» Amidon 
30 pan;ei* Frcmarre anglais 

— AUSSI—
300 quart» Fleur fine 
150 do Bœuf prime, et prime me»»
200 do Farine d’avoine supérieure.

A J. MAXHAM.
Québec, 14 juin 1641.

AVIS.
I'OIJTES personnes aytnt do» téclatnaiioiis

contre I» eurce*aion 0c feu Joseph Fh». I’eu- 
rault, écuyer, vivant protonotnre de la Cour du Banc 
Ou Uni à Québec, sont reqo^e» de présenter leur» 
ample», et tous ceux qui datent, de payer mmi» le 

plu» ennr» délai, à M- Louis Ianet, Notaire, chargé 
le légler tea aflaoe» du la diteiiircehsion

J. F. X PERRAULT,
Cxénitcur Testamentaire.

Qué *ec, 1er mai 1644.

TESTAMENT 
DU BONHOMME PAR R.

ÜN document des plus singuliers comme des
p;*!» important», vient d être mi» • ** • él*

écrit, su» parchemin, parle BONHOMME PAKR, qui 
a vécu, chose meroyab e, juaqu’i l’âge de 152 ana ; ce 
document, quoiqu’écrd drpui» plu» de 200 ana. a e»l 
trèf-bien conservé. Ce qui suit en est extrait :

Ceci est pour certifier que ce qui tuit es' la mé­
thode que j'ai suivie pour conserver ma santé, et qui 
m’a conduit, avec la grâce de Dieu, à l'âge avancé où 
je suis. Quoique dan* ma jeunesse je fusse ajjhgé 
d’une dqssenterie et des écrouelles, cependant, ces 
maux mn laissèrent autiitôt que je fis usage des her­
bages tels qu’ici mentionnés.

Ici ae trouve la recette :
Kl de plus j’ai légué â mon arrière-petit-fils la mé­

thode de préparer ce médicament.
Donné te jour, dans la 147e (innée de mon âge.

THOMAS PARR.
Winningtun, 17 janvier 1630.

THOJUJiS P at R R

QUEBEC* NE W-YO RK.

LIGNE DE TRANSPORT CANADIENNE
COMMERCE AVEC LA

LIGNE DE TRANSPORT SEPTENTRIONALE 
AR des bauges de Québec à Whitehall

de l'à par la Ligne de Transport SeptentrionaleP
à New-Vork.

Reine.
24 avril 1841.

Qu'un seul tanibordement.

A. J. MAXHAM, Québec. | J. POIRIER, k Co., St Jean.
I.V. BAKER, Whit hall.

L. CARLTON, Troy. | C. B. JAMES, 33 Coeriti.’s
Slip, Nev> Yoïk.

ir^Point de charge* pour expédition» en douane ni 
pour Magasinage ft St. Jean 

I.e soussigné syant été nommé Agent pour la ligne 
ci-dessu», e»t maintenant à faire de» arrangement» pour 
le tranapnrt des «fluta et marchandise* de Québec ù 
New-York et lieux intermédiaire», ci ricerrrrd.

A. J. MAXHAM.
Québec, 10 juin 1844.

AVIS AUX MARCHANDS DE
CAMPAGNE.

FAIENCE ! FAIENCE ! ! FAIENCE ! I !
A plus ba» prix que l’année dernière,

chez M. L IS V Y,
Rue St. Jean, Ilauic-Ville.

Québec, 22 avril 1844.

A VENDRE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE.

EN feuilles, MANIÈRE DE BIEN DIRE LE
CHAPELET, pour le Premier Second et Troisième, 

Cbapeiet.
ACSII EN rCOILLC»,

REGLEMENTS ET SOUVENIRS DE RETRAITE. 
Québec, 20 mai 1644.

J VIS DIVERS.

30 QUARTS PORTER de Londres de
Hibbcst, ail pmtea et ebopine».

A. J. MAXHAM.
1er juillet 1S!4.

A VENDRE.
EUX CENTS QUARTS FARINE D’A­
VOINE

500 do FLEUR
1 boucaut JAMBONS.

D
Québec, 4 juin 1844.

A. J. MAXHAM

A VENDRE,
Et te débarquant maintenant de VIntegrity : 

1VEUF Caisses Papier consistant en Post, 
wove et/aid; Pot tcore, fin et anpeifin, Foolscap, 

*»o*( et .aid i Papier à imprimer, double a own, fia ; Pa­
pier brouillard, ete.

4 cames Livre* Manc»,
5 caisses Encre d* bureau,

A. J. MAXHAM
lar juillet 1844.

MARCHANDISESNÔÙ VELLES, EN GROS.
ï E soussigné reçoit par la Favorite, do Glaa- 
AJk gnw, {'Alexander Wyte, le Ortat-Britain et l’B*- 
th. de Livautool, *t 1e Zealoue tt It Burnt da tendre*, 
u* gvsad aaacitir Hit de LAINAGES, COTONNADES 
al SoiERIEE, • « aérant vendu» A bon marché pour 
nnoat coaapi» . ou crédit *''trouvé.^ ^ ROBERT M’UMONT,

Québec. 87 mai 1844. Qeai Napoléon.

A VENDRE:
TTREUX Cents tonneaux Sel de Liverpool 
mW 100 Suce do fia de table

Ml done U pMt et prêt k kir* délivré, et qui 
i ae qaaatitéa k la convenance dee achetasrr.

S'adresser k
JOSEPH FROSTE,

ne Arthur (vie-k-vit l’entrée de le Bourse.)
Qathas, 8# join 1444.

LA BRITISH AMERICAN LAND COxM-
PAN Y désirant donner toute facilité pour i’étabhrre- 

ment de» famiHtn canad cnne» rrspectables sur «e»TER­
RES DANS I.F.S TOWNSHIPS qui sont »nr les bord, 
des rivière» d’Y*»u»K*, Niculet et Becancouk, eat 
maintenant occopéeft prendre des arrangements au moy. 
en desquela toute» inform»tion* relative» aux terre» offer­
te* en vente «eront donnée» dans le» Seigneurie* Cana­
dien ncs-Françuse».

Le» conditions de vente «ont dre*»éra de manière ft 
encourager tout fermier industrieux et entrepre >ant 
quo'qne pauvre, et sont comme suit Pendant les dix 
premières années l’acheteur devra payer exactement le 
I rentier jour de Février de chaque année, une rente an­
nuelle égale à l'intérêt aur l’aclul de la terre, et sur l'ac- 
compliaacment de ces tonduions o» pacaer* alors un 
contrat de vante, qui rendra l’argent d’achat payable en 
quatre paiements annuel* égaux 

La compagnie, en donnant publicité à ce* conditions 
déaire procuier aux Csnadions-françaia industrieux le 
moyén d'obtenir des terre* fertiles et & bon marché dan* 
le voiainago de leur* *mi* ei parenia.iana le» •«■ujétir aux 
taux onéreux de la tenure seigneuriale. Et la partie in. 
lelhgente et influente de» Canadiens e.t instamment 
priée de coopérer dana un plan qui préviendra la subdi 
vision conlioLelle de* firme*, ce qui est cause que le 
pava s’épuise et s'appauvrit graduellement.

Dana lea ca* où un nombie considérable de lamillre 
désireraient s’établir ensemble, le compagnie croira de 
son devoir de donner de» terrains convenables pour bâtir 
dee églises, presbytère», école», ete.

On peut en faire la demande en s'adressant par let­
tre*, franebeede port, au bureau principal de la compa­
gnie, k SHERBROOKE, juiqu’à ce que le« arrange­
ments pour référence* locales aient été complété*.

A. T. G A LT.
Montréal, 20 juin 1844. Coaunüsaire.

ANTI-MONOPOLE ! ! !

LE CHARLEVOIX
LAISSERA QUEBEC pour Montréal tous 

las LUNDIS, MERCREDIS cl VENDREDIS à 
cinq heures du soir. Prix du passage daia la chambre, 

on scMUNoa, les rapes compris.
Dan» l'avant, dbcx bcuelimos.
Québec, 1er juillet Z844.

DÈPAUÏ tiVit'NT DES TERRES DE LA 
COUROHNE.

KiNCSKN, 20 FEVRIER 1844. 

A3N donne .tvis public pai ces présentes que les
"V individu» nynnt droii à la Gratification de M lice 
{Militia Bounty), conformément â la Proclamation en 
date de ce jour, aoot ceux-là »eil» qui ont nervi dan» le* 
mrp» ci-de»»ti» mentionné» dan» le Ba»-Can»du, pen­
ds 4 I» dernière guerre améneune, et qui n’ont p*a on­
to e reçu de terres ni de scrip piur leur» service», c’c»t 
à savoir :

Le» premier, second, troiti/me, quatrième, cinquiè­
me (nu Chasseur» Canadien») et nxiême Baiaillons du 
Mil oe d’F.lite et Incorporée.

L’Etct-M»jor de Milice en setvioe actif.
Les Voltigeur» Canadien*.
I.’lnfanierie Légère de ta Frontière.
F.c* Voyageur» Ctnadicns.
Les Dragon» Léger» Provincitux.
Le» Voyageurs du Cominisx.Tiat,
Le corp» de» Guide».
Le» Conducteurs de l’Artillerie de Milice.
Auxquels on peut ajouter :
Tel» Officiers et Milicien», eanr égard aux corp» d»n* 

leiquela ils ont servi, qui ont été >les é» ou fait» priiun- 
nier», et le* repré entants deceix qui ont été tués en 
combattant contre l’ennemi.

Danale» cas où le service a éti fait par un remplaçant, 
le rempliiçant *eul doit obtenir h graiificotion.

Dans le» ca» où le milicien <st mort et qu'il n’y a 
point du testament, le» personne* suivantes, dan» l’ordre 
où elles eo trouvent placée», riront reconnue» comme 
se» représentants et ayant droit comme tel», savoir :

1*. La Veuve.
2*. Lea Enfant».
3*. Le Père et la Mère, ou le survivant des deux.
4*. Enfin, le» Frères et Sortir^ également.
Lai dits représentants devrait produire un certificat 

régulier de sépulture ou autre pleuve suffisante du décé» 
du milicien ; aussi, comme quonl» eont «h» seuls repré­
sentant», suivant la règle ci-drvsus, et déclarer expli­
citement s m» quelle classe il» dclament.

Toute» réclamations devront tire adressées au Com­
missaire des Terres de la Couroine.

Chaque réclamant devra déprser ou transmettre l’ori­
ginal de son congé ou cerlificatde service, accompagné 
d’un affidavit déclarant que le dt congé ou certificat de 
service est le sien, qu’il a eervicomme il y est mention­
né, et qu’il n’a jamais encore obtenu, directement ni 
indirectement, par lui-même nipar l’entremise d’aucune 
autre personne, la gratification de milice ou d’armée, 
ioit en terre ou en scrip.

Quand le congé ou certificat ca service ne pourra pas 
être produit, le réclamant aura èspécifier.

Le bataillon ou corps dan» lequel il n servi, le nom 
le grade de la peraonno qui comuandait ta compagnie 
et à déclarer :

S’il a servi sous son nom aclud, on quel autre nom ; 
Combien de tempi et en quelle qualité il a servi ;
S’il a été régulièioment congédié, et dana ce cas, en 

quel» temps et lieu.
Lia déclaration* ci deasusel tiutes autres déclarations 

requise*, relativement aux réclamation* de milice, de­
vront être faite* sou* serment, rêvant quelque person­
ne autorisée à recevoir do tel» serments.

De* liste» de* réclamation* saont publiée* ft masure 
qu’elle* seront admises, et le* lartiesanront payée» en 
•crip, comme il est prescrit par /Acte dea Terre*, d’a­
près l’échelle suivante :

Four un lieutenant-colonel, lu scrip au montant da 
X240, qui rat la valeur commué! de 12UU acre» de terre 
ù 4» par acre.

Pour un major, du scrip au mtntant do £200, qui est 
la valeur commuée 1000 acrea di terre à 4a par acre.

Pour un capitaine, chirurgien, ou payeur, du renp »<■ 
montant de £ 160, qui est la râleur commuée de 600 
acre» do terre ft 4» par acre.

Pour un officier subalterne, aUeuhirurgien, adjudant 
ou quartier-maître, du scrip au nontant de £100,qui cat 
la valeur commuée de 500 acre* le terre ft 4» par acre.

Pour un sergent-major ou serg-mt-quartier.maître, du 
•rrip tu montant de £60, qui est la valeur commuée de 
300 acre* de terra à 4a par acre.

Pour un sergent, du acrip au montant de £40, qui est 
la valeur commuée de 200 acres da terre ft 4a par acre.

Pour un caporal ou un aimplo milicien, du scrip au 
montant de £20, qui est la valeui commuée de 100 acres 
de terre ft 4a par acre.

Le xcr:? s:.i*i accordé aéra «ça par le gouvernement 
en paiement d’ancien» ou da nouveaux achat» de terres 
delà Couronne, oinai qu’il cat prescrit par ledit Acte 
dea Terres.

Lea individat qui demanderont du acrip comme procu­
reurs d’un milicien ou de aea repréaentanta devront être 
munis d'une procuration en forme légale.

Las congé» ou autres papiers déposé* ou Iransmia par 
ou au uom des peraoitnes dont lea réclamations auront

JVe en 1423 et mort en 1635.

été rejetée», nu seront rendus aux parties intéressées (à 
leur demande) qu’aprèa que l’inveitigation de toutes le» 
réclamationa fane*aura été terminée.

ICjF* Six insertions un* foie par u»oie (chacune dans 
une place viaiole) dans la Gaxette, le Times, la Minerve 
et l’ofruore d» Montré»', la Gazette de Sherbrooke, le 
Canadien, la Gazette de Neilaon, le Mercury et la Jour­
nal de Québec, dana leur» languei respectives.

Bureau des Terres de la Couronne, 
Montréal, ce 26 Juillet, 1844.

AVIS AUX MILICIENS ET A LEURS 
PROCUREURS.

PLUSIEURS dea Procurations déjà Iranamiaea 
ou déposée* à ce Bureau par do* AgenU ou Pro­

cureur* de Miliciens, dans la vue d’obtenir dea Scrip» 
du Gouvernement, en vertu d# la Proclamation du Gou­
verneur Général, et da l’anaonce de ce même Bureau, 
du 20 Février 1844, ne sa trouvaat pas authentiquées 
comme elles devraient l’être,—-Avis Public est raarnie- 
asnt donné qu'aucune Procuration k l’effet ci-dessus 
mentionné n# eere reconnue bonn# à moins que, dans le 
cas où le constituant ne eait pn» signer son nom, elle 
a’aii été passée pardevanl deux Notaires, ou par un 
Notaire et deux témoins, et dans U cas où le conati- 
tuant sait signer, on presence do dsox témoin*.

ICT* Six insertion* mensuelle* en Français dana La 
Minerve, L* Juron, Le Canadien, «t 3e Journal de Qu#- 
bec.

Son portrait fut tiré par Ruben*, ù l'âge de 151 «n*. 
Ce bingulii r personnage fit, à une exeeplion près, l'hom 
me qui, en Angleterre, parvint ù l’âge le plu» avancé, 
Se* biographe» (lisent qu'il é'att toujours malade dans 

jeunesse, mai» qu'il trouva moyen de se guénr lu' 
même ; il éia>’- d'une force peu romoiune, lorsqu à l'âge 
de HH ans il se maria à sa première femme. Il »e remaria 
à l’âge extraordinaire do 120 au». Et â 130 ans il éta 
encore rarnbie de battre du grain dans la g'unge et du 
se livrer a d’autres travaux. Il vit dix rois ou reines aur 
le 'rùno d'Angleterre.

Parr employa une bnnne partie de »<>n temps à étudier 
In règne végèt»! cl il a heureusement laissé derrière lui le 
fruit du ses travaux. Outre la recette, de grand pri 
pnur composer Ica PILULES de PARU, ils écrit diflè 
rents morceaux sur l’avantage de ménager «a santé, et 
sou opinion, quciqu’e;.pi .le-' Hifér.inmenl, est que 
manière de vivre nu la vanéle <'.>» cl.mat» n’excerent 
presque pas d'influence sur le durée de notre existe' eo 
que les loi» du la nature sont simples et faciles à com 
prendre, ma s qu'il faut le» suivre strictement.

1! dénonça, ajuste titre, la sotte cl obscure manie des 
médHi-in», étant lui-même pleinement convaincu do l’ef­
ficacité de ra découverte et de scs heureux résultat* pour 
déiarinrr mute maladie et prolonger U vie.

11 est certain que le Bonhomme Parr aurait atteint un 
âge plus avancé ; mais Lord Arundel, tils de soi; ancien 
protecteur, le mena à Londres, afin de le présenter au 
roi Charles L A la cour le Bonbomr.:? Parr ne fut pas 
asfez tempérant.il mangea trop et but du vin,cc qui était 
un grand changement dans sa msnièru de vivre ; les 
suites furent en funestes, elles produisirent un engorge 
ment dans Ica poumons. I.e» médecins de la cour ne 
connaissaient pas le traitement qu’il avait couiume de 
suivre, au«ri il expira bientôt. Son corps fut ouvert par 
le célèbre Dr. Harvey, et fut trouvé dans un état de per­
fection étonnante, et les détail» mtéresrants de rette o- 
pération furent publiés tout tu long dans les a Transac­
tions Philosophiques.»

La personne qui avait en mains la recette du Bonhom 
nr c Parr, s'aboucha avec un célèbre médecin, chimiste, 
qui convertit e:i Pilule» le» ingrégient» dont il était fait 
mention dans la recette ei-deesiia mentionnée, cl quoi­
que quelqne» année» seulement se soient écoulée» de­
puis qu’on a pu en faire l’easni, une quantité immense 
de guérisons se sont opérée», dont la moitié au m'dna 
ont été celles de personnes regardées comme incurables. 
Mais ce qu’il y a do piu» étonnant, c’e»t que dea mala­
dies ayant de» cause, et dea caractères tout à fait oppo­
sés furent guéries radicalement,tant l’effet balsamique du 
remède sur le sang était prompt et effiesce. Plusieurs 
personnes qui avaient gardé le ht pendant longues année* 
on été guéries miracu eusement; comme ai une infusion 
de sang nouveau tût circulé dans leurs veine», elles re­
naissaient à une nouvelle vie ; et leur apparition au mi­
lieu de lours ami» après avoir été jugées incurables, était 
considérée comme un grand miracle de notre siècle.

La sirocture de notre système repose aur le sang*, le 
nerfs, le» murcles et même It a o« ; ceci étant posé, il s’a- 
K'I de tenir le sang dans un étal pur et parfait; car, 
sans cette pureté du sang, la maladie se montrera d’une 
manière ou d’une autre. On a donné le* noms suivants 
ft ces maladies :

Abets, langueur», fièvre aiguè, lèpre, (asthme, mal 
de foie, stérilité, mélancolie, révolution de bile, mal de 
reins, pustules, rougeole, coliques, affections de nerf», 
c ncera ; mauxd’estomach, choléra-morbu», palpitation», 
constipation, paralysie, consomption, flegmes, convul 
sions, clou», débilité, rhumatisme, bydropbisié, ver soli 
taire, dytaenterie, écrouelles, petite vérole, éretipèle» 
mal d’yeux, évanouissement», mal du gorge, fièvres de 
toutes sortes, létention d'urine, absence chez le» 
femmes, épilepsie, rtc douloureux, goûte, tumeur», é 
tourdissemen'», maladie» vénérienne», glandea, mal de 
tête, coquecluche, brûlement d’ertomach, enrouements, 
vers de toute* espèce», inflammations, loupe*, indiges 
lions, faiblesse», et jaumase.

Des ras de toute» ce» maladies ont été guéris en pre 
nsnt des PILULES de vie de PARR ; ce qui ■ été consi­
déré comme différente* maladie, ne venant que do la 
même source, et pouvant-êtro guéri par le même traite­
ment.

Quoique les PILULES de VIE de PARR aient une 
grande propriété pour guénr, elles n’ont cependant aucu­
ne malignité, «Iles sont douces et pures comme le lait, et 
elles peuvent être odmimslrées à toute* sortes de tem­
péraments, même aux vieillards affaibli* par la maladie ; 
mata aussitôt*, spiês le* avoir prises, Bien sentiront 1rs 
heureux effet», c’est-à-dire un bon appétit, du sommeil et 
la vigueur d’cspnl.

Pour avoir produit un remède ai bon et ei doux dans 
ses opérations et son effet, en même tempa qu’il est ai 
efficace et guérit lea maladies lea plu* longue», il a fallu 
de grandes recherches de la part du vieux Parr et la con 
naissance parfaite du sujet. Ceux qui ont découvert son 
secret si longtemps ignoré du public, avouent sans hési­
tation et avec confiance, que personne ne doit désrapé- 
rer) en en feaant seulement un essai, il aura l'effet de 
rendre la santé et le bonheur.

SALSEPAREILLE DE SANDS
POUR LA GUERISON RADICALE DC TOULB* LEE 

maladies provenait de l’impureté 

DU SANG OU D’UNE HABITUDE 
DU SYSTEME, TELLES RUE 

Cet tcrofulet ou mal du roi, let rhumatismes, U 
éruption» cutanée» obstinées Ut rougeurs ou pue- 
tulede la face, la bile, l’ophthdmie,Ui dartres, la 
teigne. Us exostoses et gonflements des jointures, Us 
ulcères obstinés, Us symptômes syphiitiques, la 
sciatique, l'hydropisie, les maladies provenant ai 
l'usage inconsidéré du mercure, de rexposition aux 
in'cnphics de l’air, ou de» imprudences dans Va vie, 
aussi bien que les maladies constitutionnelles es 
chroniques.

EFFETS MERVEILLEUX DF. LA SALSEPAREILLE 
DE SANDS, A NORWICH (CONNECTICUT).

Liarz la le'lre suivante de Madame Phillips. Lee- 
fait» *0111 ft I* coiiiiaiaSü'ice de tou. le» habitant# du»

Un dépét et une agence généra/e ont éti établis à Mont­
real, Canada, pour la vent» de» Pilulbs de vie de 
Parr, où l’on en trouvera contlamment, en grot et en 
détail, chez Alfred Savage 4t Co., chimistes et droguistes 

Se vend aueai parorte voisine de l’Audience. OHNSi
USSON, Chimiste, en haut de In Porte de la Bassr- 

Ville de Québec ; et partout lea autres Chimiste* de
Province.

Portrait h Photographique»
PRIS TOUS LES JOURS,

Au No. Il me du Palaif, Québec.
Québec, 15 avril 1344.

LE soussigné offre
et au public en généi

remeretments à ses ami® 
public en général pour l’enenungemeut libéral 

qu’il en a reçu ; et prend do Ift «w-eMion do lea prévenirqti’il 
est prêt à to t barrer de commandée et de réparetione do 
toutes sortes de voiture*. 11 lea prévient aussi qu’il a à 
aon atelier plusieurs voitures neuves et de seconde main, 
telles que Carrosses, Phnélons, Cabe, Wagons et Char­
rette* double» et simples. Le tout de première qualité, 
dans lea derniers g«ûia et k dos prix réduits.

Québec, 27 mai 1844. F. X. P1CHETTE.

oLunnart.
A MM. A. k B. Sands ex Comv—Messiuur» : C’est 

avo< lu plu* vive reconnaissance que |« sauna l’occasion 
,1,. vous faire savoir lu grand soulagement que j’ai tOtiié 
de l’usage de v-dre solseparcille. Jo Serais h- urenx- 
aussi que vuu* fissi* z connaître, su moyen de la publi­
cité, â mus ceux qui sont afflige» comme je l’étai» na­
guère moi-même, la rela'inn de ma guérison inatten­
due, et même long-tempa inespérée. C’est une histoiro 
pénible et qui fait mal à raconter ; cependant je le ferai 
«•n peu de mot', mai» lidèlemen', nour l’avantage de tant 
de per on nés qui pourraient êire aussi efficacement 
soulagées.

Il y a t u dix-neuf ana dans le moi» d’avril, j'eus unn 
maladie dont il me resta une éruption éiysipélaieme. Il 
se forma aossiiôt sur loutu Is sir face du mon corps des 
ainns hyaropiqnea qm produisirent ui gonflement tri 
qu’il fallu' élarg r d’un-t dtim-verge me» vêtement*. En­
suite il se forma sur mes bias et me» jambe» des 
ulcère» douloureux au-delà de tout ce qu’on peut dire. 
Durant plusieurs année» de suite, l'h ver comme l’été, lu 
seul adoucissement ù mes souflriinces était de verser da 
l’eau froide sur ces partie-. Des membres le mal ga­
gna tout mon corps. Littéralement parlant, il n’y avai'. 
pas de repos pour nini, ni le jour ni la nuit. Lorsque 
je me coucbui», les douleurs s'élançaient par tout mon 
système et me forçaient de me lever et de me piomener 
des heures durant, de boite que j’étais pre-que entière­
ment privée de sommeil. CepeiitLinl l’érysipèle, conser­
vait son nctivi'é, les ulcères s’étendaient, et pénétraient 
ai avant dan* les chairs qu’ils mit été deux ans et de­
mi suje'a à saigner. Pendant cet espace do piès do 
vingt ans j’ai consulté beaucoup de médecins. Ils on; 
appelé ma maladie, parce qu’elle était accompagnés 
d’une toux opm ûtre et d’un mal de côté constant et ac­
tif, ils l’ont oppelée une consomption hydropique, et 
quoiqu’il» fussent d'habile» médecins, il» n’ont pu me 
procurer qu’un soulagement partiel et temporaire. J’ai 
eu beaucoup d’autres complications que je n’enlrrpiendra 
pas de décrire ici. J’.h aussi fait usage de beaucoup 
do médicaments que l’on me recommandait comme des 
remèdes infaillibles pour rette maladie, mais toujours 
sans succè», et j’empirai, toujours.

Dae» cette condition critique, abandonnée de mes 
amis, et u’e-pérant moi-même de soulagement quo de 
la mort, la Providence, dan» sa bonté, me procura le ae- 
conrs opportun de votre inapprécmbleSalsepiireille. Uno 
aeulu bouteille me donna une assurance de santé que j* 
n'avais pas éprouvée une seule fuis depuis vingt ses 
Quand j’en eu* pris une seconde, mon gonflement dimi­
nua, et douze joue» a pro- le 8 octobre, que j'avaia com­
mencé à faire usage de votre salsepareille, j’ai pu jouir, 
la nuit, d’un sommeil et d'un repos aussi rafrai- 
eliissant* quo j'en aval* jamais goûté* lorsquo 
j’étais en santé parfaite. Do plus, j’ai été dans ce 
courtespace de temps soulagée de ce* douldiirs cuisante* 
et incea.ante* qui avaient slfligé me* jour» et privé mes 
nuits de repos. Lee ulières eur me* membres «ont gué­
ris, l’érysipèle a disparu, et ma corpulence est presque 
réduite à sa première mesure.

Je regarde comme un privilège do pouvoir rendre ce 
témoignage aux elfe1* ralulsirea de votre aalsepareillr. 
Mille remcrctmenlf, messieurs, de la part d’une person­
ne qui vous doit, nprê* Dieu, son bien-être et st-s espé­
rance* de santé. Et puisse la même Providence qui 
m’a dirigée vers votre aide faire de vous les heureux cl 
honoré* instrument* de se* bienfait* pour d’autre* affli­
gés et réduit* au désespoir rominu l’était votre tté«- 
oulagée et trés-reconnaibsant* *1111»,

ASENATII M. PHILLIPS.
Comté dt New-London, tavoii :

Norwich, 4 novembre 1842.
Psr-di viiil moi soussigné a comparu en personne la 

tus-nommée Asenaih 51. Phillips, laquelle a affirmé 
par serment les fills énoncé» dan* '1 relation ci-rleatus. 

(Signe) RUFUS W. MATHEWSAN,
Jug- de Paix.

Connoisaant personnellement Madame Phillips, je cer­
tifie que les faits ct-des.-us affirmé» sont lubrlaiilielle- 
ment exact».

(Signé) WILLIAM H. RICHARDS, 
Mini.tre de l’Evangile à Norwich (Connecticut. 

Préparée et vendue par A. B. Sand* k Co., droguise 
et chimistes, aux bâtiments en granit, 273 Bradway 
encoignure Chambers-atreet, New-York. Et ù vendre 
chez lea divers droguistes des Ktata-Unia.—Prix 1$ 
a bouteille ; six bnuiedles pour 5$.

On prie respectueusement le public de ae rappeler que 
c’est la salsepareille de Sands qui s opéré et qui opère 
tout h » jour» de si remarquable» guérisons de la classa 
de maladies la plus difficile à guérir de toutes celle» 
auxquelles est sujet le corps humain. Demandez la 
alseporeille de Sands et point d'autres.

(CP John Mdsson et Alexander Bego*, agents par 
commission spéciale des propriétaires, pour Québec et 
lieux circonvoisms ; John Hollands k Co., et Ltmaie 
k Co., à Montréal ; J. W. Brent, ft Kingston; Leslir 
Brothers, à Toronto.

Québec, 21 juin 1843.

BAUME
Pulmonaire Vegetal.

POUR LES TOUX, LES RHUMES, L’ASTHME.
LA CONSOMPTION OD PHTHISIE PULMONAIRE, LA COROR* 

LOCHE,
et toute» U» affection» et maladie» de» poumon»,

L’ON croit que ce médicament est le plus popu­
laire et le plua efficace qui ait jamais été connu en 

Amérique, pour preuve de quoi l’on réfère ft ceux qui en 
ont fait u*»ge, et aux nombreux certificats de médecine 
et autre», attachés à l’enveloppe intérieure d* chaque 
bouteille.

Un médecin distingué dit qu’il11 le regarde comme un 
médicament »an» danger, commode et très-efficsce/'qae 
le médicament « a justement acquis nue très haute répu­
tation, et qu’il ne sache paa qu'il ail jamais trompé lea 

ipérancea raisonnable* de ceux qui en ont fait usage. » 
(CP Soyez sasuré que ce n’est pa* le VRAI Baume 
momaque l’une ou l'autre dea signature* manuscrites 

do Sampson Reed ou de Wm. Jom’n Cutler ne ee trou­
ve tuachée ft une étiqueUejaune sur une enveloppe bleue, 
(Toutes les étiquettes à partir du mois de décembre 1839. 
inclusivement, doivent avoir le aignature manuscrite d* 
Wm. Jon’n Cotler.)

Préparé par Reed, Wind k Cotlrb,ci-devant Lews 
Reed, droguistes «u gro*, 54, Chatbem-atreet, Boston. 

Seul agent pour Québec,
JOHN MUS80N, 

Chimiste.
Haut delà ctte d» la Bauo-VxU». 

Québec, 24 novembre 1843.


